
LE CAS DU "PROGRES’

Quand un journal est le plus lu 
dans un région, il en est le meilleur 
organe de publicité

UNE AIDE INTELLIGENTE

Confier ses travaux d’impressions 
au “Progrès”, c’est l’aider à améliorer 
scs differents services.
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W MALMGREM SATISFAITE 
DE U VERSION DE F. ZAFFI

[i mere du célèbre météorologiste, décédé danj les régions polai­
re», a reçu la visite du capitaine italien qui lui a remis le compas
Je son fil».

RECHERCHES ABANDONNEES

UN SERVICE
New-York. 30 — L. "Wr.; 

lern Union Telrffraph Company 
fc p^w-York, inaugurera, a partir 
ju 1er août, un aervice de “en. 
,|e letter»” avec l’Italie, à 9 ccnU 
e mot; minimum. 20 mot*.

i SERVICE 
DE PIGEONS 

VOYAGEURS
era employé par la patrouille 
aérienne canadienne.

DES DONS

Le général Nobile est rendu 
Copenhague maintenant.

MESSAGES

Ottawa. 30. — Le pigeon voya- 
rfur. petite hinrondrllr de la Grande 
jufrre. passe officiellement au sér­
ier d* la patrouille aérienn- ca- 

ndienne. \je ministère de la défense 
itionale annonce l’inauguratioi d'un 
mice dr pigeons voyageurs pour ai- 
rr aux patrouilles aériennes contre 

If» feux d<* brousses et dans leurî 
vffs photographiques.
Un pilote, qui part pour pairouil- 

Ifs l?« régions du nord, doit survo­
ler d*« milliers de milles de foret vier. 
f. Il r«t souvent à plusieurs centai­

ne? de milles de son port d'attache. 
Lorsqu'il est force diîmir et sans 
acun moyen de communiquer avec 

?cn port, sa situation se complique et 
(devient fort dangereuse. Dans le but 
/amoindrir ce danger, rn conrtruira, 
à tous les aéroports, des colombiers 
ou pigeonnier*. Le pilote «à son dé­
part emportera dans des paniers spé­
ciaux deux ou plusieurs pigeon». Cha­
cun de ces oiseaux aura son compar­
timent dans le panier.

Lorsque le pilote sera force d’at­
terrir, il introduira dans un petit ctut 
d'aluminium un message indiquant sa 
position et ses besoins. L’ctui sera at­
taché à la patte de l'un des pigeons, 
et celui-ci sera libéré. Le même mes­
sage sera aussi dépéché par un deu­
xième pigeon au cas où le premier se­
rait forcé de dévier de sa course par 
un grand vent ou serait attaqué par 
des oiseaux dr proie. Car on constate 
qu* ces oiseaux font de grands rava- 

parmi les oiseaux domestiques. 
L association des pigeons de course 
es Montréal a offert plusieurs oi- 
"4ux m purs dons aux aéroports. Dé. 
{* 'ingt-et-un oiseaux ont etc expédiés 
ii I aéroport, de High-River, Alber­
ti L association donne aussi des ren- 
Nignements précieux sur l'organisa­
: ->n et 1 entretien des pigeonniers, de 
-èmc que sur l’élevage et l'entraîne­
ment des pigeons.

Los montréalais qui ont ainsi gé­
néreusement offert des pigeons voya- 
•*ur pour notre service aérien sont:

• Toussaint, président de l'associa- 
lon des éleveurs de Montréal. (.837 
•ue Saint-Denis; M. Joseph Char- 
'Onneau, trésorier de l’association. 
. . ' avcnuc du Parc; M. Jean Le- 

(r!a,r5« secrétaire. 6779 rue Saint- 
ptrn,s ; MM. E. Lefebvre. 4390 rue 
U»iitophe-Coio„,b; P. Mocf, 4148 
0e ^rthenais: A. Cliaput, 4079 iuc 
. M. Mathieu. 1868 rue Wol- 
U n 4079 rue Berri;

P- ‘ *P,n « M. Paget.
Les pigeons voyageurs sont obte­

nus par M. Toussaint et expédiés à 
1 wy°rt de High-Rivcrr sou, U di 
'«ction personnelle de M. Josrph 
^ narbonneau.

Stockholm, Sued**. 3 ». — Serv. 
Presse Canadienne. --La mère du 
Dr Finn Malmgrcn est satisfaite de 
la déclaration faite par le capitaine 
l'ilippo Zappj, concernant la mort de 
son fils. Ce qui a été d * aujourd'hui 
à la suite de l’arrvée du capitaine 
Zappj, compagnon du mrheureux sa­
vant. Le capitaine Zappi, en route 
pour Rome, a laissé se* compagnons 
de voyage pour se présenter auprès 
de Madame Malmgren et lui présen­
ter le compas du cé'èb e météorolo­
giste. Ce fut le derr/er voeu du mal­
heureux que le compai soit remis à 
sa mère. On sait qu il r*.i:o;e soi der­
nier sommeil dans le- glar.es du pole.

ABANDONNEES
Oslo, Norvège, 30. ---Serv. Pres­

se Canadienne. — C«>r.> aicu que 
Roald Amundsen . ir lieuteiant Laif 
Diétrichsen et leurs quatre compa­
gnons français ont pér., le* expédi­
tions envoyées à leur recherche par les 
journaux norvégiens reviennent à 
I romsoe du Spitzbe.rv

NOBÎLF.
Copenhague, 30. — Stilv. Presse 

Canadienne. — Uic f^de plutôt peu 
considérable a salué U général Um­
berto Nobile et ses compagnon> à leur 
arrivée, ici, hier soir.

Ils furent conduit* à V. légation ita­
lienne où ils «ont les hôtr: du ministre 
italien Behouenek. Sur le traverser 
qui conduit de Mahno à Copenha­
gue, le général No Lu'* a reçu les cor­
respondants de la Près»* Associée et 
a dit tout le plaisir qu'il avai» ru lors 
des réceptions qui lui c .t été faites, 
ainsi qu à ses comrw'^n ns au cours 
de leur voyage en Suède. Il fit re­
marquer qu’il avait rerj nombre de 
télégrammes de fclir dations et de bou­
quets à nombre de gu-a.

ARRESTATIONS 
ET EXECUTIONS 

A CANTON, CHINE
Canton, Chine. 30. — Serv. 

Presse Canadienne. —Les autorités 
gouvernementales annoncent la décou­
verte faite hier d’un nouveau com­
plot communiste qui «a été sujet 
d’une activité prononcé- de la part 
de la police. Cent quarante commu­
nistes, y compris neuf jeunes fille; 
ont été arrêtés et I 7 ont etc exécutés 
de meme que des milliers de pam­
phlets ont etc confisque».

L’ITALIE
DEMANDE DE

LA PLUIE
Rome , 30. — Serv. Presse Ca­

nadienne. De nouvelles mortalités 
dues à la chaleur et de nouvelles 
noyades ont cté enregistrées hier, par 
toute l’Italie. Dans plusieurs locali­
tés des cérémonies religieuses et cies 
processions ont eu lieu pour obtenir 
du Ciel la fin de la sécheresse qui a 
déjà ruiné bien des récoltes.

39NB0HS

s.

AUTOBUS
FRAPPES 

PAR UN TRAIN
Uikatoon. Saik., 30. --Serv. 

rfî?c Canadienne. — Cinq person- 
nés ont été tuées et six autres blés- 
ce? • ICI* «amedi soir, alors qu’un 

du Canadien N a tien a Fa frappé 
çux autobus au passage à niveau, 

jCin Je Lome Avenue et Main Street. 
cs autobus étaient bondées ce vo\a- 

‘çur? à | occasion de la foire annuel­
* ayant Ijcu actuellement.

Bulletin Météorologique

l'J11 St-Laurent '• Vent madère de
dealiV terapê k*tu aujourd'hui

Un compagnie produisant et fa­
briquant de» bonbon» à la men­
the prêtante de» diminution» mar­
quée» dan» le» coût» de produc­

. tion et de vente par »u»te du vo­
lume de vente acquit au moyen de 
l'annonce.

-'La publicité a tendu à réduire 
le coût de la production en ren­
dant poatible» le» opération» »ur 
une grande échelle et la concen­
tration »ur un petit nombre de 
qualité» et de dimension». La dé- 
croiatance du coût de la produc­
tion e»t de plu» de 50 % depui» 
le» cinq dernière» année». Durant 
la même période, le» coût» de la 
vente ont diminué d’un peu plu» 
de 50% P*r unité. Il n’y a pa» eu 
de changement appréciable dan» 
le rapport entre notre dépen»e 
pour la publicité et le prix de ven­
te régulier au détail. Le» prix de 
vente de» tpéculateu;» et détail­
lant» ont diminuée».”

(Extrait d’une brochure intitu­
lée ”44” exemple» établiront que 
l’annonce diminue le» frai» de ven­
te” et qu’on ptu*. •* procurer gra­
tuitement en I» demandant °11 
"Progrè» du Saguenay”.)

JOURNAUX
Pari», 30 — M. Coty poursuit 

la réalisation de ion oeuvre jour­
nalistique. 11 prépare trois grands 
régionaux, à Angers, Lyon et 
Marseille.

UNE MAUVAISE PUBLICITE
POUR LES PROVINCES MARITIMES

ELECTION

REDUCTION 
DE SALAIRE

Tous les employés de chemin de 
fer l’acceptent.

EN ANGLETERRE

St-Jean, N.-B.. 30. Serv. Prcs- 
?r Canadienne. — "Le roi des pro­
vinces maritimes ne devrait pas être 
U prospérité des provinces maritimes; 
mais bien : les provinces maritimes 
sont prospères. \;ou? ne devriez pas 
publiés vos griefs, mais bien montrer 
vos ressources et vanter vos charmes et 
vos attraits, déclarèrent G. A. Mc- 
Nicholl, de Vancouver, agent géné­

ral des passagers pour l'Ouesf. du ré­
seau Canadien National et R. Creel- 
rnan, de Winnipeg, gérant du trafic 
des voyageurs.

Ils visitent actuellement l’est du 
pays pour que 1rs autorités du Cana­
dien National de l'Ouest du Canada, 
soient renseignées sur 1rs conditions 
économiques de l'est du Dominion.

Seattle, W«»h., 30 — M. Gur­
ney Newlin, de Lo» Angeles, a été 
élu président de l'Association A- 
mérilaine du Barreau par un vole 
unanime, samedi soir.

T

LONDRES. 30. — Tous t'­
employés de chemin de fer, depuis 
les officiers supérieurs *t les direc­
teurs. vont accepter une réduction de 
2 et 1-2 pour cent de salaires, à la 
suite d’une entente conclue par les gé­
rants des compagnies et Ica représen­
tants des unions réunis en conféren­
ce.

Cette entente, déclare Honorable 
J.-H. Thomas, ancien président de 
l’union nationale des employés de. 
chemins de fer et maintenait député 
travailliste aux Commune?, zs* la con­
tribution d’un million d’homme * et de 
leurs familles pour sauver les grands 
chemins de fer du pays.

Parlant à une réunion publique, 
M. Thomas a déclaré:

"Je viens c!e signer un document 
qui, à mon avis, lorsque nous serons 
morts, demeurera le plus importai 
document jamais signé dans l’histoire 
de l’industrie anglaise. Peur la pre­
mière fois dans l’hiitoire du pays, un 
million d’hommes et leurs f?n mes et 
leurs famille» ont signifié au monde 
un désir inconnu jusqu’ici J accepter 
une réduction de gages qui équivaut 
à $1 5,000.000 comm* leur contribu­
tion à l’oeuvre de sauvegarder les 
grands chemins de fer de U ration”.

La plupart des directeurs des 
grand; chemins de fer ont «exprimé 
leur vive satisfaction de !i nouvelle 
entente et tout ont insisté sur le bel 
esprit de coopération déployé par 
leurs employés et les chef; des unions 
ouvrières, qui aident ainsi le* compa­
gnies à surmonter leurs difficultés pie- 
venant de la diversion du *rafic pre 
voquée par la concurr*nce des ra­
mions. des autobus et de? autres vé­
hicules.

Sir Josiah Stamli, président du 
London, Midland ^ Scottish Rail­
way, un des plus grands chemins de 
fer affectés, a fait la remarque que 
l’entente "n’était pas ce que l’on vou­
lait mais qu’elle donne dans son opi­
nion contre offre raisonnable”.

L/rntrntr est un triomphe du Lin 
sens britannique, a ajouté M. Tho­
mas. Elle met fin à de longues négo­
ciations entre les parties intéressées, 
qui finalement ont compris le besoin 
d’en venir à un comu oinis pour ob­
vier à la diversion des revenus des 
compagnies de chemin? de fer.

LA MANDCHOURIE DEMANDE LA PAIX
UNE ENTREVUE DU BARON HAYASHi

Tokio. 30. — Le baron Hayash* 
disait dans un*- entrevue avant de par­
tir pour Mukden, que la Mandihau* 
rie n’est pas le plus sérieux proîvèmc 
de Chine et ne le sera probablement 
jamais. La solution des problèmes ch:, 
nois dépend entièrement dr 1 entente 
des nationalistes; s'ils forment ou non 
un gouvernement solide dans lequel 
on puisse avoir confiance, ? il* par­
viennent à faire ce pas, toutes les 
questions au sujet de. traités défavora 
blés et d’intervention japonaise pour­
ront être résolues. Tout ce que veut 
le Japon en Mandchourie c’cst !a sta­
bilité politique afin d’assurer la pros­
périté économique.

Si le» nationalistes peuvent arriver 
à un contrôle fort et digne de con­
fiance sur cette province, le Japon 
ne posera plus la moindre objection. 
La seule chose que nous cra*giV.ons 
en Chine aussi bien qu’en Mandchou­
rie. c’r»t le désordre. La source ac­
tuelle de tou» le» dangers en Cr.inc 
n’est pas clans le nord, niais dans le 
sud. Si le sud peut créer une fo.’le 
puissance gouvernante nous né nous 
occuperons plus des section». Li ques­
tion que se posent les Chir,o:s, c’est 
comment ils réussiront à dévelop­
per leur pays. Il faut bâtir c!e* che­
mins de fer et introduire d’autre» a­
melioration*. Nous avons beso*n d ar­
gent et sans la securité l’argent n/m 
viendra pas. Les Chinois n’ont qu’à 
donner la sécurité et le rest'* viendra. 
L^* baron Hyashi est accompagne c* 
Mandchourie par le niajor-géncral 
Sato.

L’encouragement moral apporté 
par le billet de Kellogg n’est pas par­
ticulièrement bienvenue ici en ce mo­

ment où Nankin et 1 okio sont er.
querelle.

L’officialité évite meme les compli­
ments banals usuel» »-t d»< simplement: 
Le gouvernement japonais n’a pas 
l'intention de donner ses appt éclations 
sur le» communications que le» autres 
gouvernements peuvent faire à la 
Chine. ^

Le baron Hsyashi s eonsidrié Sa 
noir comme bonne mais a ajouté que 
la Chine n’en pouvait recevoir aucu­
ne satisfaction tant que les autres puis­
sances n*- sr seraient pas jointes au 
mouvement. Ces première impiessions 
révèlent de la jalousie.

Le I okio Asah! di» que l’action 
des américain» lire Nnnl.n d’embarras 
au sujet de l'abrogation du traité ja­
ponais et lui donne la chance de 
poursuhre son ancienne politique de 
toujours mettre un seul pays en face 
d un seul autre.

Ce «aut embarrassera certainement 
Ir Japon, a dit l'Asahi nuis il faut 
blâmer le premier ministre ! anaka de 
la poution embarrassante du Japon.

Le Jiji, qui est habituellement mo­
déré, fait remarquer q:.v Kellogg n'ot- 
fre qu’une autonomie limiter sur le 
tarif et parle pas du tout de l'cx- 
traterritorialité.

L’acte des Etats-Unis n’esl qu’un 
geste, cependant il réu»sit parer qu’il 
donne à l’Amérique la direction, 
quoiqu’il soit complètement dénué de 
valeur réelle.

L.e Hochi. l’organe d*.* l’ooposition 
dit que cc n’est qu’un piètre trac de 
l’Amérique, auquel a travaillé la con­
férence dr Washington et qu’a iati- 
fir le traité des neuf puissance: afin 
de changer le tarif uans s’occuper de* 
autre pays.

DES MEDAILLES 
OFFERTES AUX 

INSTITUTEURS

LE CARDINAL SINCERO NE SE 
RENDRA PAS AUX ETATS-UNIS

Sur le désir de Sa Sainteté, il ne visitera pas les Etats-Unis au court 
de son voyage en Amérique et principalement à cause de la cam* 
pacne électorale.

LES AUTOS ET 
LES PROJECTEURS

EN ONTARIO

LA LITHUANIE 
A ENVOYE UNE 

PROTESTATION
Genève, 30 juillet. —1^ secréta­

riat de la .Société des Nations a reçu 
une note de la Lithuanie protestant 
contre le.» manoeuvres militaires po­
lonaise» qui doivent avoir lieu près 
de la frontière luthuano-polonaisf.

La note »eia communiquée «aux 
membres du congrès de la Société 
spécialement à la Pologne, afin 
qu elle pui«:c y faire réponse.

UN DISTRICT
AVICOLE A 

ETE RAVAGE

Toronto, 30. —Le» automobilistes 
de l’Ontario qui n’ont pas obsené les 
règlements des projecteurs passés à 
la dernière session de l*i législature 
sentiront la lourde main de la loi 
s’abattre sur eux. L’honorable George 
S. Henry, ministre de h voirie, a 
publié des instructions pour les of­
ficiers du trafic leur demandant de 
surveiller les automobilistes qui ne 
se conformeraient pas à ce* règle­
ments. Le ministre a demandé d’en­
gager des poursuites contre les 'To- 
latcurs de ces règlement?.

Un amendement à la loi des \é- 
hicules-moteurs porté à la dernière 
session, dit que le» projecteurs ne 
seront pa» toléré? sur les autos à 
moins qu’ils ne soient au-dessous du 
niveau des phare*.

PELERINAGE
ANNUEL EN 

'RLANDE, HIER

Varsovie . 30. — L’agence télé­
graphique polonaise a annoncé qu’el­
le a été informée que le gouvernement 
polonais n’a aucune intention de faire 
faire des manoeuvres dans le terri­
toire de Vilna, comme il est allégué 
dans une note envoyée par la Lithua­
nie à la Société de? Nation*.

Elle déclare que l'entraînement mi­
litaire ordinaire aura lieu dans cette 
région en septembre, comme il est fail 
d'ordinaire dan* différentes régions 
de la Pologne, après !**j récolte*.

Belfast. Irlande, 30. —
Prresse Canadienne. — Plus de 25,­
000 irlandais se sont rendus hier, 'à 
la montagne Croaghpatrick, en pèle­
rinage annuel. C'est là que St Pa­
trick commença l'évangélisation de 
l’Irlande. L.a cérémonie d’hier eut un 
succès sans précédent, la foule des 
pèlerins étant beaucoup plus eonsidé- 

' rable que par les annéca passées.

M. BENNETT ET 
NOS RESSOURCES 

NATURELLES
Yarmouth, N.-E., 30. — S*rv. 

Presse Canadienne. — "Si nous con­
servons nos resources natuiellc? pen­
dant 25 ans à venir, nou» n'aurons 
pas à nous inquiéter des marché*’ . 
C’est par ces paroles que l’Iion. M. 
R. B. Bennett appuya fortement sur 
la préservation de nos ie«sourccs natu­
relles ici, samedi *oir et protesta éner­
giquement contre l’exportation de ma­
tières premières aux Etats-Unis.

"Nous n'aurons pas à nous de­
mander quoi faire pour garder pclrr 
population, continua le chef 
conservateur. Nous serons à meme de 
dicter nos termes aux pay; qui nous 
excluent aujourd’hui de leurs marchés. 
Mais, ajoouta-t-il, le gouvernement 
à Ottawa, au lieu de s occuper «e 
cette question vitale porte toute son 
attention et son énergie à s’emparci 
des places et à garder le pouvoir.”

Ottawa, 30. — Serv. Presse Ca­
nadienne .— Un orage de sent rt dr 
grcle a ravagé le district agricole si­
tué au sud de la capital:-, «mardi soir, 
détruisant les récoltes sur une rtondur 
de 40 milles de long par 2 mille* 
de large. Les dommages s'élèveront 
au-dessus de 5100,000.

Plus d'une centaine de silo? à four* 
rage ont cté écrasés par la force de 
l'orage qui a détruit à peu près com­
plètement les récoltrs de racine? four­
ragère? et le? ccrcales.

Les villes de North Gower, Kars, 
Osgoodr Station. Dalmcncy, Vernon, 
Winchester, Chestervill.», f-inch. Mo- 
rewood et Chrysler qui iont toute? 
de? centre? agricoles, ont été rava­
gées. On affirme que dri gréions aus­
si gros qu’un oeuf de poule ont été 
ramassé?.

publique en donne une.
Le département de l’Instruction

UNE VISITE

Québec, 30. — L'hon. Cyri!Ic-F. 
Dlâge, surintendant l’instruction 
publique et M. C.-J. Magnan, in?pe^- 
teur-genrral des école», ont fait une vi­
site officielle aux quelque? cents ins­
tituteurs et institutrices de I oronto 
qui, depuis le 2 3 courant, suivent les 
cours de français au couvent de Sil­
ler v.

w

Le plus chaleureux accueil a clé 
fait à ce s deux hauts officiel* du dé­
partement de l'instruction publique d** 
notre province. Ils furent reçus par 
M. F.-C. Jeannerrt, directeur de ces 
cours.

M. C.-J. Magnan, inspecteur-gé­
néral drs école? donna un” 1res • i- 
trre«:ante conférence sur l’organisa­
tion scolaire dans notre province. Il 
se rendait ainsi à la demande ex­
presse du ministre de l'instruction pu­
blique d’Ontario. M. Magnan, l'an 
dernier, donna deux conférences sur 
le même sujet et 1rs renseignements 
qu’il procura à ces éducateurs onta­
riens furent vivement appréciés de ces 
dernier».

CORDIALE BIENVENUE
L'hon, Cyrille-F. Delâge, surin­

tendant d** l'instruchnn publique sa­
lua officiellement les éducateur? on­
tarien?. Il leur souhaita ia plu? cor­
diale bienvenue rt du avec quej bon­
heur il les a » u revenir à Québec de 
nouveau pour *c familiariser avec la 
langue française.

I s surintendant de l'instruction 
publique paria ensuite de» excellen­
tes relations qui existent entre le dé­
partement de l'instruction publique 
d Ontario et celui de la province 
de Québec et dit que ces bonnes re­
lations sont de nature à produire le 
meilleur effet au point de vue cana­
dien.

L bon. M. Delà»»? offrit ensuite 
aux élèves deux médailles, l’une de 
la part du Consul de I*rance, et la 
seconde pai le département dr l’ins­
truction publique de Québec, aux 
gagnants d’un concours qui sera tenu 

our eux avant la clôture des cours.

LE DESIR DE SA SAINTETE

Au contraire le Cardinal Ccretti 
passera par les Etats-Unis a 
son retour.

A FEWEST

AU CONGRES i

Rome, 30. — Serv. Presse Cana­
dienne. — Le Pape Pie XI a don­
né instruction au Cardinal Sincero 
qui doit partir pour le C.anad prochai­
nement de ne pas passer par le? E- 

ts-Unis, au cours ir son voyage. 
Le Souverain Pontife ne désire pas 
que le Cardinal visite W Etats-Unis 
pendant la campagne é!r, tnrale, afin 
qu** l’on ne puisse par dire que. 5a 
Sainteté veut influencer en quoi que ce 
soit un candidat ou 1 autre quand au 
contraire c’e?t l ardent désir de 5a 
Sainteté de garder la plrs entière neu­
tralité d-ins cette élelion et dan? 
toutes les questions internationales 
concernant le» Etats-Unis.

L^r Cardinal Sincero doit partir le 
9 août pour le Canada et il préside­
ra l'inauguration du monastère des 
RR. SS. de* SS. N N de Jésus et 
Marie, à Outremont. Il désirait visiter 
le? Etats-Unis où il compte nombre 
d’amis, mais i| se rendra au désir 
expiimc par Sa Sainteté concédant 
le bien fondé de ce désir.

D’un autre côté Sa Sainteté a 
grandement approuvé la visite du Car­
dinal Crretti aux Etats-Unis parce 
que celui _ ci arrivera à San Fran­
cisco le 18 novembre al.irs que les é- 
Icctions pour la Présidence des Etats- 
Unis seront terminée? Le Cardinal 
Ceretti «e rend rn Australie pour le 
congre* eucharistique puis il viendra 
à Washington. On «ait que le Cardi­
nal a servi jadis a ti*rc d auditeur 
de la légation apostolique dans | la 
capitale.

Ffwcot (Angleterre), 30 —*
Le village de Frwrot tenable être 
fnvorUé. Depui» cinq an* e» de­
mi, il n’y e»t pa» mort une »eule 
personne de moins de 64 an». L â­
ge de» 13 perionnei décédée* au 
cours de ertte période a atteint, 
en moyenne, un peu plu» de 
an».

MAGNIFIQUE 
ENVOLEE DES 

HYDRAVIONS
Quatre hydravions anglais voya* 

gent depuis octobre dernier.

EN AUSTRALIE

25 PERSONNES 
MORTES DANS 

UNE EXPLOSION
Berlin, 30. — Serv Presse Cana­

dienne. — On rappor'e que 2‘> per­
sonnes ont perdu la vie et que de* 
centaines d'autre? ont été blessée? lors 
d’une explosion de ben/.ol dan* une 
usine d^ produit» chimique* à Lodr, 
Pologne. Rcaucoup de maison? fu­
rent démolies rt le* fenêtre» furent 
brisées dans un rayon de un mille.

LE “LADY LAURIER"
A ETE RENFLOUE

Halifax. 30. — Le vapeur du gou­
vernement canadien, h Lady Lau­
rier” qui s'est échoué dan» le lac 
Bras d’Or, près du canal St-Pierre, 
a été renfloué sans dommages cct a 
près-midi. Cette nouvelle? a été rom 
muniquée à C. H. Harvey, ..cent du 
ministère de la Marine et des pêche­
ries par un télcgiaminc du capitaine 
W. A. Robinson, commandant du 
"Lady Laurier”. Le capitaine Robin­
son a averti de ne pa? envoyer le rc­

; morqueur "Reindeer et i! a dit qu il 
•e dirigerait ver» Marble Mountain.

LE MEURTRIER 
A EXPIE

SON CRIME
Bellefontr. Pa., 30. — Serv. 

Presse Canadienne . —Joseph Ka- 
menisky. fil?, 20 ans. a cté électro­
cuté cc matin au pénitencier de Rock- 
view, pour expier le meurtre du Dr 
Gerald Kelly de Jessup, Pa..qu’il as­
sassinat le 1 4 mars dernier.

1 jr docteur avait conseillé l'ampu­
tation d’une jambe t la suite d’un 
accident survenu à Kamenisky le 
13 août 1925. et assista à l'opé­
ration pratiqué en dépit du meurtrier

\

POUR FAIRE
LE TOUR

DU MONDE

Cadix. Espagne. 30. — Le major 
Ramon Franco, as espagnol, devait 
partir à honnr heure dimanche malin 
dns son hydroplane le ’’Numancia”. 
pour 1rs Açores, première étape c!r «on 
envolér autour du monde.

Le major I ranco crt accompagné 
du capitaine Ruiz Alca et d’un mé­
canicien.

Ils font escale à 1 lorta, île de 
l aval. Açores. Halifax, N.-E.; 
New-York, In I havane, Paz. Basse- 
Californie, San I rancisco. Port Ls- 
sington, C. A , Unalaska, Alaska, 
Pctropavlosk, Sibérie. De là, 1 ran-

et de ses parents.
Le 14 mars dernier, Kamenisky 

entra dan? le bureau du Dr Kelly et 
lui tirant un coup de revolver à bout 
portant, .«'écria : "Voila pour payer 
ma jambe. t*

Londres. 30. — L’envolée de qua* 
tre hydavion? tie 1 aviation royale 
pesant chacun tonnes et \oyageani 
de Plymouth à Melbourne, c*t pro 
damée la plus extraoidinaire de «or 
temps dans l’histoire de l’aviation. Cei 
machines quittèrent I Angleterre er 
octobre dernier et descendant h 7C 
ports, arrivèrent à Melbourne en juin 
«an» aucune avarie. Aucune r.nvoléi 
semblable n’avait encore été faite a• 
vec ce genre de machine.

L’envolée *e continua au miliel 
des chaleurs et des orages tropicaux. 
Les machines firent Ir tour de I Au5* 
tralie, faisant environ de 17,000 i 
23.000 milles.

Les grands hydravions sont main* 
tenant en route pou: >wgaporr, ha. 
se permanente d’un futur établisse­
ment aérien. De Singapore, à de? épo­
ques différentes, ils feront des en­
volées à longue distance vers I Ex­
trême-Orient.

Un succès complet a marque l'em­
ploi des enveloppes complètement! 
métalliques dans les conditions tropi­
cales. Elle ont soutenu avec succèi 
toute? les expérimentations. 1-ei ailet 
de ce» machines ont 69 pieds. Cei 
machines, complètement chargées, pè­
sent 9 tonnes. Deux moteurs de 500 
chevaux-vapeur les font marchez à u­
ne vitesse maximum de 108 milles s 
l'heure.

Chaque machine porte un équipa­
ge de quatre hommes avec accommo 
dation* pour manger et dormir, pe­
tite pharmacie, provisions pour dru* 
jours et hamacs su«pendus au toi! 
de.» cabines pendant la nuit.

co s’en retournera par le Japon , le« 
Philippines, les Indes, l’Italie à Cv 
dix.

Saint-Jean, Terre-Neuve, 30. — 
Le consul espagnol de Saint-Jean an­
nonce qu’il a reçu de? instruction! 
d’envoyer de l'essence à Plaîsanci 
pour des aviateurs ejpagnol* qui doi­
vent survoler l’Atlantique. Le con*u! 
espagnol ne connaît pa? leur indenti 
té.

■(••'u*'

k y*

Le nouveau Iran.ial'an que du Pacifique Canadien, Is "Duchns of AtlwW, qui at arrivé a A,nntreat t* 
fin de semaine, renant de Liverpool. Cesl la premiere traversée de ce paquebot qui, avec le Duchess o) 
Bedford” *erj le pft*s f?ro» nacire à remonter jusqu à Montréal. Ces deux noui'cJ.es unités de la ilntlû 
du Pacifique Canadien jaugent chacune 2.1 23 Ijurc:. Des bateaux du meme type sont encore en construe• 
tion en Ecosse et seront mis eu ica’icc l an prochain
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CARNET SOCIAL
W

Lç 5 août prochain, aura lieu à la 'bord, représentant de l'impérial Life 
Cathédrale de Chicoutimi, le mariai ! Insurance. René Casgrain et E-
de Mlle Jeannette Tremblay, fille de 'douard Paradis sont revenus vendre- 
M. Achille Tremblay, de cette ville di d’un voyage eu tour du. Lac St- ^
avec M. Joseph W. Michel, assistant 
gérant de la-Banque.de Montréal. 

Pas de faire-part.

Jean en automobile.

Du bon bte. sous une forme saine

I

Mlle Germaine St-Pierre a reçu 
mercredi dernier à un bridge à la ré- i 
sidence de sa

Mlle Gertrude Boivin recevait 
vendredi dernier, à un bridge, les in­
vités étaient: Mlles Jeannette Valle- 
cind, Marguerite Bossé Rose Roy.

^____ _ _ mere, Mme Georges Thérèse Casgrain, Lilianne Desbiens,
St-Pierre. Avenue du Séminaire. » -- Germaine St-Pierre. Marthe Bossé, 
invitées étaient: Mlles Gertrude Boi- Viola Harris. Georgette Cloutiez, 
vin. Georgette et Anne-Marie Clou- Anne-Marie Lavergne. Thérèse Boi- 
lier*. Hélène et Annette Landry. Ot-jiy. Hélène Undry. Geneviève Cas- 
towa, Rollande Giroux. Françoise grain. Thérèse Tremblay, Jeanne 
Leclerc, Québec, Jeannette Plante.

/ ///
LUNDI. 30 JUILLET

DUOS AU WJZ

Steele Jamiion, ténor, et Darl Beth- 
man. baryton, chanteront des duo», 
lundi tojr, à 7.00, au poste WJZ. Les­
ter Place et Robert Pascocello. y a- 
nistri, prendront part À ce program­
me qui comprends également un eolo 
de* saxophone.

En voici le détail de ce program-

HEURE O’CEDAR SHINING

Le programme de cette heure com­
mencera. lundi soir, à 8.00, et sera 
transmis par les postes WEAF et 
WTAM.

LES GYPSIES

Geneviève et Thérèse Casgrain. Fer­
nande Vézina. Viola Harris, Toron­
to. Annette Tremblay. Jeanne Cou­
ture, Ottawa, Anne-Marie Lavergne, 
Ottawa, Thérèse Tremblay. Margue- rin. 
rite et Marthe Bosvé, Gabrielîe 
Tremblay. Françoise Savard. 1 hères’ 
Body, Françoise Girard, Lilianne et 
Marcelle Desbiens.

rac :
Couture, Rollande Giroux. Marcelle j ’“'"pyo'dc piano 
Desbiens, Annette I remblay, Fran- ( In a Bamboo Garden 
çoise Leclerc. Fernande Vézina, Duo vocal
Françoise Casgrain. Annette Lan- ! The Redding of the

dry. Jeannette Plante, Juliette Kivc- Lndy ^eve
Duo vocal 

Every Evening
Duo de piano

Dolh I

r- • •#«■•!* i /** Uuo ae p:
Liaient enregistres a 1 note1. Uem- jQ ,elected

mcrcia! le 28: MM. H. Martel, Jon- | Solo de saxophone 
quière; H. Roy, Mme Bertrand, H. iTaîkm to Myself
Tr«ty Québec; J°5. Latour D j MUf<^““^JbIe 
Dion, K. 5auve, Mme bauve, .Mor.t-

Les Gypsie A. et P. 
lundi soir, à 8.30, aux 
AF. WGY et KTAM. le
dont détail suit : 
Raymond Ouverture 
Sérénade d’Arlequin

Solo de violoncelle 
The Ameer Sélections 
Popular Dance Number 
Le Seduccion Tango 

Solo
In Fairyland
Dear Heart, What Might

présenteront 
postes WE* 
programme

Thomas
Drigo

Choisi pour meilleure Qualité! 
D2chipucte pour mieux se digérer. 

Bien cuit, prêt a manger
TRISCU1T- savoureux pour luncher.

rails par Hic Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.
Herbert

Noceti

Mlle Françoise Savard at reve* Uion% K. Sauve, Mme Sauve. Mont- 1 £uo ^ p[ano
nue à Chicoutimi, après avoir passe real; A. Bouchard, Escoumains; Jos. Magnfaki
quelque temps à La Malbaic et à Yerreault, J. Loti. St-Fclicien.
Québec. ! Le 29: MM. J. Landry. M. el

------------  Mme Clouston, Edm. Richard. I-
Mllcs Jeannette et Y vette \ aile- mclda Richard, Québec; R. Rou-

Popuîar Dance Number 
Solo

Pas Des Echarpes 
Variations

Huerter 
Have Been 

Spencer

Chaminade
CharAinade

Duo vocal 
Jack-in-the-Eox

• 'Duo de pieno

rand ont reçu à Arvida. jeudi le 26 lcau, Ste-Anne.
juillet, à un bridge: Les invités é-; -------------
(aient: Mlles Claire Gravel. Mar-j Etaienf enrffgittris à l’hôtel Cni- 
celle St-Onge. Gabrielîe I reniblay. cout|lni je 29: MM. V.'adleight.

TROUPE ROXV

Henri L. Thetrien. soliste ténor,
fera ses débuts dans la Troupe Roxy.

Florence Grer.on. Alice Bertlnaume. M!Im Aljce Lymburne. Albertine Ri- 
Gertrude Carrier. Aune Lemay, An- cardi Shawinig-n; P.-E. Cahrmel.

L,!'?nT..ct J.-M.-H. LeBlanc. Montréal; J.-Lj.
1* Desbiens, Fernande Vezma. V!0- L.arochelle. J.-P. Angers. Lionel
*a .H?frr,“’ T°ronto’ ,™rese CAâ5* Hall. Québec: J.-E. Lafontaine 
grain, Juliette Rivenn. Helene et An. Arvida; p. Raymond, p. Hellis. J.
nette Landry, Ottawa !?rn- Com- WJjipse> Montréal; J.-A. Cantin, 
ture. Ottawa. Anne-Marte Laver- Eug L.clerCi H Lang!oiSi A Rhé.
gne. Françoise Savard. Germa,ne St- aumfi H. Gilbert. A Gagnon. R.

au cours du programme qui sera don­
né lundi soil, à 7.50. et tranmis par 
Ici postes V» JZ et KDKA.

QUATUOR NATIONAL

Le Quatuor National à Cordes 
présentera deux courts programmes
lundi soir, à 7.4 5, au poste EAF.

En voici le détail :
Andante Quatuor en mi bémol

Dittersdorf
Pierre, Georgette et Anne-Marte Chatêauvert. J.-R.' Gaudreau. Qui River
Clouîwr, Marguerite Bosse. Marthe becâ She!y. Arvida; C-E. Bou. ! lnterm*«0
Bossé, Diérèse Tremblay. Jeannette chafdi Ste-Anne: W.-D. Albnach. ! V.Ue 
Plante. Therese Botly. Rollande G;- Moncton; J..C. Martin. New-York; The Mi!l
rous# H. Tremblay, Arvida.

M. François Paradis, M. Du-
Etaient enregistrés à l'hotcl Bel-

Mendelssohn 
nrr. Pochon

Ippolitow-Iwanow
Glazounow

Raff

FANFARE GOLDMAN

GENERAL MOTORS

La fanfare de Arthur Pryor sera 
l hôte d’honneur de la General Mo­
tors, nu cours du programme trans­
mis lundi soir, à 9.30. par les pos­
tes WEAF, WGY et WTAM.

Arcadie BirkenhoU 
An Chloo 
Warnung
Ich Wurd Auf Meinem Pfad

So!o de baryton, Irving Marston 
Jackson

Symphonie en sol mineur (1er 
mouvement)

Orchestre

HEURE SLUMBER

Le programme sera irradié lundi 
soir, à 11.00, par le poste WJZ. 
Pomp’and Circumstance El^ar
Nell Guy nn Suite German
Sélection de "The Bohémien Girl"

LES “REVELERS"
EN EUROPE

*—îv- P.eveîerr qui com­
posent le quatuor masculin si bien 
............ _ ...__ .a uj la chaîne de

LES GRANDS COMPOSITEURS

Le programme dont détail suit se-

ÎBSFr

jD
’«SfeurSÂmckorrc^MS SICÀ

levu* 1; 28: MM. C.-H. Robitaille, , ra celui de la Fanfare Goldman, pour 
Québec; J.-H. Paré. Jonquière; J.- i lundi *°ir 8.00. transmis par WJZ
W. Lafond, Joiiette; J.-E. Poitra*. i .K.?Kf’p 
J.-h. 1 hivierge, Quebec; A. Coutu­
re, L. *1 rottier. Station d’Hébcitville.

Port-Alfred, 30. —
Mme A. Baudet, de Kenogami, 

est en promenade chez M. rt Mme 
F.-X. Routhier, de cette ville.

Riehî

Berlin

Foster

Patisserie
Française

233, P.UE RACINE 
CHICOUTIMI

Pour mariages, réceptions, 
soirées, etc. — Vous trouve­
ras toujours à notre magasin:

Sabots, bûches. Charlottes 
Rurses, mokas, gâteaux k la 
crème et à différentes essen­
ces.

commande

I

Les Rév. Frères: Orner, Er.*.est et 
Célesdn, des Frères des Ecoles Chré­
tiennes, sont arrivés par le “Riche­
lieu ’ de la C. S. L. de retour d’une 
retraite fermée à leur maison-mère, h 
Québec.

March
Fanfare 

Beloved
Fanfare

i Medley cf Fester’s Favorites 
Quatuor

The World Is Waiting for the Sunrise 
Fanfare •

Rhapsody in Blue (Original Form)
Gershwin

Fanfare 
Song of Lova 

Fanfare
The Song Is Ended 

Quatuor 
Just n Memory 

Fanfare
Spirit of Progress March

Les voix de Genia Fanariova, ruez- 
:o-soprano, de Irving Jackson, bary­
ton. le violon de Arcadie Birkenholz. 
et l'Orchestre de Concert National, 
dirigé par Cesare Sodero, interpréte­
ront les oeuvres de Mozart, lundi aoir. 
au cours du programme qui sera 
transmis, tel que détaillé ci-dessous, 
par les postes WJZ et KDKA. 
Ouverture de "Don Juan *

Orchestre
Gesellenreise (Accompagnement 

d'orgue)
Die Zufried^nheit 
Oiseauz Si Tous Les Ans

Solo de mezzo-soprano, Genia 
Fanariova

Menuet de "Symphonie en mi bémol 
Orchestre

Concerto en r- majeur (No 4)
Solo de violon avec orchestre.

UNE “DAfüE” TRES CCSUPtE

mtmm-ZH?* fci*»* ♦»*
L’autorrobiie employés par le personnel du poste KDKA pour transporter 

les pièces et le matériel récossaire* à l'émission drun concert donné d’un 
endroit autre que le studio du poste KDKA.

Téléphonez votre

426
Toute notre p&tireerio est 

faite k Chicoutimi.—
Cela veut dire pour le cli­

ent: marchandise toujours 
fraîche.

En achetant nos produits, 
vous encouragez le commerce 
local.

Romberjj

Ôerlin

Henderson

Riehl

! La Malbaic, 30. — D. N. C. — 
M. L. Lanointc. — *

Etaient enregistrés à Dhôtel Sa­
vard. dans le cours de la semaine der­
nière: MM. J.-A. Giaid, M. et 
Mme C.-A. Paquet. Eugène Fortin,
I. C., J.-A. Bolduc, J.-E. Bolduc, 
A. Boulanger. M. et Mme J. Ma- 
rud, J.-H. Philippon, avocat.Mme E. 
Lemclin. Mlle Simonne Lemelin, Ju­
les Mooney, Noël Lamarre, M. et 
Aime J.-E. Jobin, Mlle S. Jobin, M. 
et Mme Gauvin, tous de Québec; M. 1 
et Mme H. Pauzé, A. Gagnon. Hor- 
midas Pauzé, Aimé Béchard. E. 
Gsndron. A. Marcotte, M. et Mme ! 
Le Papillon. Mlle Simonne Papillon, 
Mlles S. Cordeau et R. Cordeau. ! 
Montréal; A.-E. Ahern, Mme Elio-

5 nere Campbell, Toronlo; J.-A. Le­
blanc, J.-É. Roy, M. et Mme R. Le. 
ger. Miss Anna McLaughlan, Monc­
ton. N. B.; Norbert Veillette. Ba- 
tiscan; J.-E.-A. Boivin, Roberva! ;
J. -E. Maranda, Trois-Pistoles; Mlles 
Leautitia Villeneuve, Elianne Lnber- 
ge. A.-Marie Laberge, Chicoutimi;

Mme Morencey , Rock City, Québec; 
Mlle Lambort. M. André 'fessier. 
M. et Mme E. Tessier. Lévis; M. 
John Eheppell, Oshawa; Mlle Ma­
rie-Ange Belley, Materne; James 
Simpson, Boston; O. Patenaudc, St 
Rcmi; Dr Synott, Les Eboulements; 
M. Geo. Fouriner, Trois Rivieres.

UN MUSICIEN FAVORI

AVIS AUX INTERESSES
DE

St-Fclicicn — St-Prime — Riv.-aux-Doré* — St-Méthodo
Albanel et Normandin

Comme toujours je tien* un attortiment complet de bijouterie.
Ouvrage garanti dans la réparation.

ri/i* m • Ji-H. ST-PIERRE
ct-r elicien, IJorloger • Bijoutier Lac-St-Jean

Attention spéciale eux commandas par malle.

i

I

m
i «ii 7
t

m«V > .
«v: W /i. .
y

“Maman, je parie que la princesse

CARTES
d’Affaires et Professionnelles

W
ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET ERAS8*r3

ARCHITECTES

AU. Lair.ontagnc, Archt. diplômé de l’A. A. P. n 
Arm. Gravel, Archt. dlplcmé de l’A. A. p. q. 

Syv. Erarsord, Archt. B A. B A A.

Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Ci
roui

MEDECINS
w - ___ j * Balfa
i hé Lost Chord . - Su ....
Sélection de "Pinafore" Sullivan
Ccnzcnctta Mendeltshon
Liebestrcum (Love's Dream)

Liszt-Herbert 
Prélude ds "Eve" * Massenet
Cavatina Raff

Médecin
Dr JULES GILBERT,

B.A., M.D.
Ex-interne des hôpitaux. 
MEDECINE GENERALE

Spécialités :
RAYONS-X

TRAITEMENTS ELECTRIQUES.
Bureau : 9 à 12; 2 à 4; 7 à 8. 

Rue Sticrc-Coeur, ALMA
Tel. : Dubuc et Centre

REPARATION et STORAGE

Réparation et Storage
J.-R.-L. BILODEAU

MANUFACTURIER DE 
FOURRURES

163, rue Racine, Chicoutimi
Assortiment complet de fourru­
re» du printemps, vente et répa­
ration de fourrures et manteaux, 
renards argentés, blancs, rou­
ges, teinta brun, et toute autre 

couleur.
Les réparations confiée» mainte­
nant sauveront 20 Çb des prix 

d'automne.

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fourrures 
du printemps

Vente et réparation de manteaux 
dâ fourrures à prix réduits, 

pendant les saisons de printemps 
et d’été

244, rue Richelieu, QUEBEC

pestes N. B. C., »ont actuellement 
en Europe où ils donnent de» con­
certa, et cherchent de nouvelle» 
chansons pour le» programmes de ra­
dia. Les Revelers incluent James 
Molton, Lewis James. Elliot Sha.v, 
Wilfred Glenn et Frank Banta, pia­
niste, et ils chanteront à Paris, Ber­
lin et les Pays-Bas.

•* *
125 EGLISES 

RENDUES
AU CULTE

te ressemblait. 9 y

Une louange aussi sincère est la récompense de la femme qui a 
conservé “ce teint d'écolière” en suivant cette simple règle en

ce qui a trait au soin de la peau.

Nat Shilkret, un des musiciens favo­
ris du Rcdio. Le piano et la cla­
rinette sont des “jouaU” pour 
Sbilkret.

C.-W. HORN

La Filature du Saguenay Limitée
FABRIQUE RUE SAVARD 

TEL. 671 Wif
Bureaux coin Cartier et 

Montcalm. Tél 783

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous echetcns, .’a laine nettoyée ou non au 

-eilleur prix eu marché.
Nctre uiT.c ect parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre la laine; fouler et 
presser l’étoffe.

Nciis sollicitons votre bienveillant patro- 
c.ui recevra notre meilleure attention.

WJMJMJMIMJBM/BMJmL

B
\

rnOUT GARÇON, dans lo plu* profond do son 
A coeur, désire croire que su mère est la 
plus belle au monde. Et des milliers de mères 
assurent la réalisation de cet espoir do leur 
enfant en conservant leur apparence de Jou- 
nesae, longtemps après qu’ellos ont dépassé la 
trentaine et même la quarantaine.

Suivez cette simple règle quotidienne.

Ne laisses pas la vie, avec ses soucis et 
ses responsabilités, vous priver de votre droit 
à la Jeunesse et è la beauté. Pour rester jeune 
et paraître Jeune, il importe que vous accor­
dez à votre peau les soins appropriés.

Les méthodes naturelles en ce jqui a trnit 
au soin de la peau, des méthodes quo tout 
femme peut suivre facilement, ont supplanté 
les méthodes artificielles d’hiejr. Le nettoya­
ge approprié de la peau, disent les plus célè­
bres autorités en beauté, est & la base même 
de la conservation do ce teint d'écolière.

Prim mm 
détail

Pour assurer le nettoyage parfait de Li 
peau, il faut du savon et de l’eau, mais NON 
pas n’importe quel savon. Ce qu’il faut c'est 
un véritable Eavon pour le teint. Lea autres 
peuvent être trop grossiers. C’est pourquoi, 
surtout sur les conseils d’experts, des mil­
liers se sérvent du bienfaisant Palmolive, do 
la manière suivante:

Laveî-vous la figure avec l’adoucissant pa- 
von Palmolive, en faisant pénétrer doucement 
sa mousse dans la peau par un léger massage.
Itincez-vous bien ensuite, d'abord avec do 
l'eau chaude, puis avec de l’eau froide. Si 
votre peau est plutôt sècho, appliquez-y un 
peu do bon cold-cream — c’est tout. Prenez 
ces soins de beauté régulièrement; n’y man­
quez Jamais Ko soir. Voua pourrez, sans 
inconvénient, faire usage, de poudre et do 
rouge. Mais ne les gardez Jamais la nuit; ils 
obstruent les pores et souvent les dilatent.
Ils sont cause de peints noirs, rugosités et 
autres défauts enlaidissants. Il faut enlever 
lo maquillage avant de so mettre aj lit.

♦ * o

Arras, Spécial. — Lentement, les 
ru;r.cs c!c la gusrrc sc relèvent et les 
iraces c!c la barbarie allemande s’ef­
facent sur ia terre de France par le 
constant labeur des hommes. Sur tou­
te la ligne rouge des diocèses ravages 
où les églises abattues étaient autant 
de témoins tragiques, les églises re­
naissent, ressuscitent, redressent leurs 
clochers et leurs croix.

Ces jours derniers, l’Assemblée gé­
nérale des églises dévastées du diocè­
se d’Arras livrait dans ses rapports 
des chiffres intéressants qui montrent 
l’énorme effort de reconstruction ac­
compli. 11 y avait 240 églises à res­
taurer et à reconstruire. Maintenant, 
en ce milieu de 1928, 125 sont ren­
dues au culte; 51 sont en construc­
tion; parmi rvlles-ci 23 seront ren­
dues au culte à la fin de l’année. Si 
2 églises sont en difficultés, 27 sont 
en voie d’adjudication. Et on peut es­
pérer eue l’an prochain, il ne restera 
plus, en tout et pour tout, qu’une 
trentaine d’églises en attente.

Une somme de 225 millions a été 
consacrée à ce prodigieux effort, qui 
verra bientôt sa fin si le Crédit Na­
tional délivre sans tarder les titres de 
créances des églises actuellement en 
instance, si les commissaires d’évalua­
tion achèvent dans le plus court dé­
lai l'examen des derniers dossiers.
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“CONSERVEZ CE TEINT D’ECOLIEREH

Voici la list c des papiers

“Ecusson R"
Superfine Linen Mount Royal Bond

Record
Rolland Parchment

Canadian Linen
Ledger •Holland Antique

Canadian Linen Linen
Bond Rolland Antique

Earnscliffe Linen Vellum
Bond Donnacona

Standard Pur©
Linen Canada

Empire Linen Columbia
Bond

Crown Linen Maple Mills

Colonial Bond Rolland Extra
Service Bond Strong

Syndic Autorisé
R.-Ernest LEFAIVRE,

L.I.C., L.A.
Comptable et Liquidit.ur

Auditeur. Liquidateur de F»®» 
Competence et diligence »??® 

fées dans 1© règlement ce co 
promis entre débiteur* et cttt 

ciers. et collection de compta
147, Côte de la Montai» 

QUEBEC

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS
DU SAGUENAY 

I mprirreurs—Libraires—Editeurs

12, Avt LÀBRECQUE 
Chicoutimi -> P. Que.

Car, et cela semblera justement '
tiaordinaire, vingt-six églises n ont j 
encore leurs dommages payés, et j 
dont les dommages sont fixés, ri­
pas leurs titres de créance.

Et cela dix ans après la fin ce 
guerre!

Le travail fait, est tout de me
remarquable. On ne s étonnerairqua

180que I OU maires du département a- 
tenu à venir à l'Assemblée 8®^
de la Société de Reconstruction^ 
diocèse d’Arras exprimer leur p^- 
de satisfaction. , ..

Et dans un village ur.e cgiJÎ 
dressée, c’est tout le village reau*

Vous désirez ^ des i®' 
pressions soignées et «n 
plusieurs couleurs? Adres 
sez-vous nu “Progrès do 
Saguenay”.

à «
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le meilleur ami d’un Journal, c’est celui qui lui amè' 

nf au moins un abonnement nouveau

r* Besognons
Et Dieu nous donnera

^ * . 4i ••
la victoire

<~«nseil de eainte .ÏEANNF. D’ARC.
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HOOVER ET SMITH
Et la canalisation du Saint-Laurent

Chose* de France

Stabilisation et Laïcité
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Est-il une puissance au monde, quel que soit le point du globe 
f||e se trouve, qui ne suive avec interet la marche de la présen- 
campagne électorale aux Etats-Unis?

Nations d’Europe, nations d’Asie, nations du Pacifique, na- 
n5 TAmcrique latine : tout cela jette un regard attentif chez 
s voisins dont les directives politiques ne leur sont pas indiffè­
res La richesse et la puissance américaines sont k ce point dé- 
loppces qu’il est peu de pays qui n’en ressentent jusque chez eux
force dynamique. ............................................

C’est Joseph de Maistre qui définissait les institutions popu- 
ires celles qui permettent, chez un peuple, k quatre-vingt-dix-neuf 
j||e personnes plus une d’imposer leurs volontés aux quatre-vingt- 
Hieuf mille autres moins une. II notait cela pour marquer l’injus- 
t du régime démocratique. La remarque vaut à un autre point 
vue. La masse qui fait prévaloir aujourd’hui scs opinions et fixe 
politique d’un pays, peut demain se trouver une minorité sou­

rce au programme d’une nouvelle majorité. Et cela a parfois son 
portance dans les choses internationales. L’Egypte serait-elle 
puis trois-quatre de siècle aplatie sous la patte du lion britannique 
rn 1873. l’Angleterre avait été conduite par Gladstone qui ju- 
it les colonies un fardeau? Au lieu que le premier ministre d’a­

rt, Disraeli, était partisan d’une “greater Britain’*, et sa politique 
donnée à cette fin et ses ressources d’homme d'Etat lui valurent 
contrôle du canal de Suez; — le reste vint ensuite.

Cela aurait peut-être changé la destinée de la vieille Egypte 
. dans le temps, les électeurs anglais avaient donné mandat à 
iadstonc au lieu de remettre la direction politique de l’Angle- 
rre à Disraeli.

De Disraeli et de Gladstone, en passant par le canal de Suez, 
t l’on en vienne maintenant, sans établir de parallèle, à Smith 
à Hoover, et à la canalisation du Saint-I^iurcnt.

Sans doute, l’élection de l’un ou de l’autre candidat h la pré­
sences des Etats-Unis est une affaire totalement américaine. Mais 
ur ceux qui s’opposent à toute entreprise conjointe au sujet du 

euve Saint-Laurent, qui craignent pour le Canada une telle aven- 
rc avec la toute puissante république du Sud, comment ne pas 
ivre de près sur cette question essentielle l’attitude de Hoover et 
Smith au cours de leur présente campagne politique?

Celle de Hoover, candidat des républicains, n’est pas difficile 
déterminer. II s’est fait le champion de la canalisation du Saint- 

aurent depuis plusieurs années. Il est même le président de la 
mmission américaine qui s’occupe d’étudier et de pousser à l’cxé- 
tion du projet gigantesque. Rien de surprenant donc qu’il l’ait 
scrit à son programme, qu’il en fasse un point de sa politique. Mais 
oii vient qu'aux populations de l’Ouest américain il en promet 
exécution d’ici quatre ans?

Plusieurs confrères, en commentant cette façon de parler, y 
nt \u une de ces exagérations de langage qui sont générales en 
mp* d élections : dire que dans quatre années la canalisation 
ra un fait accompli, c’est affirmer une impossible matérielle 

îéme. Soit. On peut croire tout de même que les exagérations ver- 
ales de Hoover montrent que cc dernier est bien décidé à employer 

talent et la ténacité dont il a fait preuve en d’autres occasions 
u triomphe de son nouveau dessein. Et puis, si advenant son élcc- 
on il ne réussit pas à exécuter sa promesse électorale, cc sont 
eut’être lui-même et son parti qui en souffriront; il est possible 
ussi que les partisans américains du projet, déçus dans leurs espé- 
nces, en conçoivent du dépit envers notre pays qui ne les aura 

as favorisé h leur gré. Et cela n’est pas bon.
Le gouverneur Smith, candidat démocrate, ne s’est jamais ré- 

dr un fervent de la canalisation du Saint-Laurent. Par tactique é- 
xtoralc, il ne I a encore pas dénocé ouvertement. Chacun sait ce- 
endant que ses désirs sont de tracer plutôt une route absolument 
mericaine de transport par \oic d eau. Il est l’homme de ceux qui 
oudrairnt que le centre et I ouest des Etats-Unis soient reliés k 
Atlantique par un canal passant par la rivière Hudson.

H ne nous est donc pas indifférent que ce soit l’un ou l’autre 
, . candidats, Smith ou Hoover, qui soit élu président des Etats- 
ms en novembre prochain.

S il arrive que le premier remporte la victoire, nous pourrons 
espircr plus à I aise en sachant que nos gouvernants ne seront pas 
rc55rs outre-mesure d’adhérer à l’entreprise.

Mais au cas de I élection de Hoover, ils auront à se maintenir 
crnics afin d éviter une aveniurc des plus dangereuses et qui, exé- 
utee, donnerait pour le moins à Washington un certain droit de 
?g*rd sur nos affaires domestiques. .

Joseph DANDURAND

(Par François Vcuillot)

Beyrouth, juin , 1928.
Je crois pouvoir intituler c*lte nou­

velle série de correspondance?, — 
que je reprends après avoir payé, un 
fâcheux tribut au climat estival d? 
Beyrouth, déplaisant au Français 
qui. pour la première fois, aboi de 
cette ville en pleine raison chaude 
et ne prend pas la précaution de 
monter tout de suite aux délicieu­
ses et tory.fiantcs villégiatures de la 
montagne libanoise,—je crois dis-je, 
pouvoir intituler cette nouvelle série 
de lettre?, de ma rubrique habituel­
le.

Car non seulement je reçois rapi­
dement les journaux et le courrier dr 
l'rance; mais encore il me semble, a 
voir flotter le drapeau tricolore et 
à rencontrer l’uniforme de nos sol­
dats, que je me retrouve en territoi­
re français. De ce dernier sujet, du 
reste, et des témoignage; de confian­
ce et d’aflection que j’ai recueillis 
sur cette terre syrienne. —en dépit 
de certains frottements et de certains 
mal entendus, presque inévitables au 
début d’une situation nau\e!ie. —je 
vous parlerai dans un autre lettre. 
Aujourd’hui, e’est de !a politique 
française cllc-mcme que je voudrais 
vous entretenir.

l iirant les première? semaines de 
la législature in^igurce par les élec­
tions des 22 et 29 avril, plusieurs é­
vénements se sont passés, plus ou

1926. où la livre, en quelques jours, 
avait bondi de 50 points, dépassait 
le cours de 250 et menaçait de nous 
entraîner encore dans une ascension 
vertigineuse. Désormais, la recons­
titution de nos financej et de notre 
économie nationale no jim s’opérer 
dans des condition* sures, rxemptes 
d’incertitude» et d’rinb*rcadc?.

I outefois, cette quié'ude exige une 
autre stabilité: la stabi'itc d’une po­
litique définitivement protéger, elle 
aussi. contre la surprise des soubre­
sauts sectaires et révc'utionnaires. 
Que 1rs socialistes anti-cléricaux qui, 
voici deux ans, précipitaient la Fran­
ce aux abîmes, reprennent le pou­
voir et veuillent recommencer leurs 
désastreuses expériences et, le cré­
dit national, ébranlé par les lutte? con­
fessionnelles et les projets de spolia­
tion fiscale, risquerait u*- nouvel rf- 
frondemrnt.

Or, comment prévenir li revanche 
de ces partis d'extrémc-gauche, ?i 
l’on continue de soumettre les généra­
tions montantes à un •nseignement. à 
une éducation, qui visiblement, les 
poussent à l’anarchie Le redresse­
ment financier clu pays reclame un re­
dressement moral et ce redresement 
exige, à son tour. un 
remaniement de l’instruction publi­
que.

C’est U vérité qu’ont reconnu? 
pleinement 1rs u’eux républicains, qui

moins heureux, qui ont marque IV donnèrent leur adhésion aux part.s 
dentation de la Chambre et révéle
certaines intrigues parlement,vires.

modérés, et tout particulièrement au
groupe présidé par le ministre catho- 

ourdir, pour atténuer le coup de bar- |jque j^j, Marin; c-e„ la vérité
re a droite, que le sutfra^c umver-ique d„ m!|jion. d-é|ec;e.jrs cnl Jis-
srl assit donné. j cfrnpPi a leur sujjr> quand ils ont

Mais, entre tou? le? faits politi­
ques. il en est deux, qui, plus que 1er 
autres, caractérisent la situation pré­
sente et peuvent influer sur l’avenir. 
L’un de re? deux faits a obtenu un 
retentissement quasi mondial et porté

renforcé ces éléments de droite; c’est 
la vérité que M. Poincaré lui-même 
parait entrevoir, mais dont, hélas ! 
il ne veut point tenir compte.

Rien de plu? curieux, à r* point
. . . , , de vue, que les declarations qu il a

ses repercussions un peu partout. L au- , , , . ,, . . - . 1 formulées sur les lois laïques On
tre na suscite les commentaires que; . .sent le désir n enrayer k* ch?«em''nt
d’un petit nombre de journaux, et ]rj 
agences d'information* n* l’ont men­
tionné qu'en paroles brèves et inco­
lores. Ce second fait, pourtant, peut 
entraîner des conséquence^ graves.
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-ES DIX COMMANDEMENTS 
Du TRADUCTEUR

“The Journal of Education” en
-b publiait le. dix commande -

I'n,‘ du Inducteur. Voici corn -
pMt. ce. jouri-ci, les rapportait ‘TO- 
iiuon":

^ ^ * Préoccupation essentielle 
'* de ,r*duire exatement chacune 
* pensée* de ton modèle.
2 lu t’efforceras de rendre, 

us ta traduction, la forme et le ryth- 
iîde l’originol.

3 1 u n adhéreras pas â la svn- 
[t ^ l’original.

. n Auras jamais la pré-
lt,on de ^‘ger l’original même si 

IUtPur dit J™ sottises—il en est res- 
u*kle et non pas toi.
5--Tu juas toujours la traduction

à haute voix. C’est ton oreille et non 
ton oeil qui doit être ton critique.

6. —Il te faut connaître la langue 
de l’auteur que tu veux traduire.

7. —Tu n'essaieras pas de tradui­
re mot à mot une phrase élégante.

8. — Tu étudieras sans relâche ta 
langue maternelle.

9. —Une foi? pour toute?, tu de - 
vras rayer de ton vocabulaire le mot; 
’’intraduisible”.

10. — I u te reposera qu’après que 
ta traduction pourra passer pour une 
oeuvre originale.

Le premier, c’est la stabilisation 
monétaire; le second, c’est, dans la 
déclaration ministerielle dr M. Poin­
caré, les paragraphes relatif? aux lois 
laïques et aux affaires d’Alsace et dr 
Lorraine.

Tout catholique aperçois , du pre­
mier coup d’oeil, entre ces deux ma­
nifestations, un lien profond et fort,* 
qui ne devrait pas rchappei aux pa­
triotes attentifs ni aux hommes d’E­
tat sérieux.

La stabilisation de notre monnaie, 
c’est, à la fois, le couronnement dé 
l’oeuvre accompli depuis deux ans 
par le cabinet "d’Union nationale” 
et le point de départ d un effort nou­
veau destiné à parfair- et à consoli­
der ce premier travail. Bien qu'on 
puisse ressentir une certain* douleui 
humiliée à voir la h rince, dix ans 
après l’une des plus grandes victoi­
res qu’elle ait rempo.teei dans le 
cour? de sa carrière, obligée de consta­
ter définitivement que le franc d’a­
vant-guerre ne vaut plus que 20 cen­
times, c’est du moins un soulagement, 
c’est une sécurité, que de sortir en­
fin de la période des fluctuations 
du change et de trouver, pour les af­
faires, une base solide et permanente. 
Nous sommes loin de cette crise de

CANNE ET CHAPEAU

Dernier descendant d’un général de 
l’Empire, le baron de Christiani est 
mort cette semaine. Son nom est appa­
ru un instant sur les jours troublés 
de l’affaire Dreyfus, alors qu’un 
énervement général semblait s’être 
emparé de la France.

M. Loubet avait été élu président 
de la République, par 1a grâce de 
M. Clemenceau, l’un des plus bril­
lants champions de la cause de Drey­
fus. Il partageait les haines que les 
’’partisans de Hat-major”* comma

on 1’appelait ceux qui s’en rappor­
taient aux jugements cVa Conseils 
de guerre, professaient à l’égard de? 
partisans de la revision du procès.

Un jour — celui où se courait 
le Grand-Prix de Paris, sans doute, 
— M. Loubet, arrivant sur l’hippo­
drome de Longchamp. se vit accueil­
lir par une manifestation hostile. Le 
baron de Christiani put s’approcher 
du président de la République, et fit 
sauter d'un coup de canne, le haut- 
de-forme présidentiel. II acquit de 
ce fait une éphémère célébrité qui 
n’est resté, qu'à l’état de souvenir 
un peu fallût dans l’esprit J‘ quel­
ques vieux Parisiens

qui entrain* à la revolution 1-.? multi­
tudes élevées sous le -vg'nir de ce 
lois, mais en même temps, l’obstina­
tion aveugle à maintenir c;îtr Iégisla- 
tion dangereuse. Le pré.icîent du 

conseil aperçoit bien le pé,*'l, mais il 
se refuse à en reconnaître la vraie 
cause, afin de ne pas être contraint 
de la supprimer. De ces lois laïque?, 
il s’attache à montrer surtout que 
“loin d'être dirigée? contre la liberté 
de conscience, elle* ont pour objet dr 
protéger l’âme enfantine; que, loin de 

j porter atteint** à la volont* des famil­
le». elle* sont faite? pou: en a«?urer 
l’observation; que, loin d’ctr* incom­
patible? avec la libcrt: dr l’ensei­
gnement. elles en garantissent le 
maintien.

En somme, il définit tout ce que 
ces lois dc\raient être, ri elles avaient 
été faites et si elles étaiml appliquées 
par des hommes soucieux de respecter 
la religion. Mais il se refuse à \on 
cc qu’elles sont en réalité; car. pré­
cisément, ce qu’on leur lepiochr. —- 
avec leur principe erronée, généiatcur 
de ces conséquences funestes. c’est de 
molester la liberté de conscience dr? 
catholiques, d’opprimer la volonté 
des parents catholioqur?, de menacer 
l’enseignement catholique.

Après cet éloge fiüacieux, M 
Poincaré ajoute un avertissement tiop 
discret, qui prorne bien que lui-mê­
me ne croit pas à la véiité totale dr 
ce panégyriques. “Les instituteurs 
qui comprendraient auî/emwcnt Lur 
devoir, déclara-t-il. feraient plus dr 
tort à l’école que ses adversaires eux- 
mêmes.’’ Ceci, en réalité, est, bej et 
bien, une menace, malheureusement 
trop timide, à l’adresse d’un million 
de maîtres qui font, de leur mission 
d’cducateurs, un aime de propagande 
au profit des idées anti-religieuses, so­
cialistes et même communiâtes.

Le président du Conseil pratique 
une nouvelle brèche dans sa louan ' haut, 
geuse définition, lorsque par une dé­
claration d’ailleurs très heureuse et 
trèd opportune, il renouvelle à no: 
compatriotes alsacien.? et lorrains la 
promesse formelle de ne pas leur J 
appliquer cej lois acolaire:. Il rccon-

LA SITUATION BANCAIRE |
• ipres avoir rappelJ la Union 

^ Standard Bank cl de la Banque 
Canadienne du Commerce, et /es ou­
tra fusions de banques qui ont eu lieu 
en ers dernières année?, M. Ceoiges 
Pelletier. au Devoir, se demande si 
ces monopoles bancaires, profitables 
aux grands capitalistes, le sont autant 
pour le public.

“Des banques régionales ne vau­
draient-elles pas mieux pour le pu­
blic que de vastes banques concen­
trées dans deux ou trois, provinces seu­
lement du Canada, comme ce sera 
bientôt la situation? Croit-on que 

1 existence de grands comptoirs d’es­
compte superposés à d-$ banques de 
district et à des banques régionales 
et leur réescomptant, le cas échéant, 
les effets de commerce qu elles mpor- 
teraicnt n’assurerait pas plus de sou­
plesse â notre régime économique r\ 
financier? Ce double a*peci ne laut- 
il pas d’etre envisagé ?ouj tous ?es an­
gle?? Il ne manque pas de financiers 
expérimenté?, d’hommes d'affaires en 
vedette, heureux dans leur? opéra­
tion?, pour estimer que c’est de ce 
côté que devrait ?e tourne; mainte­
nant l’effort de nos banquieis le? 
mieux doué?. Nous a von.', estiment 
les critiques éclairés du légiinc pré­
sent, atteint le point culminant de? 
centralisations de capitaux, le som­
met de la centralisation bancaire. Il 
faudrait maintenant étab! r une déern- 
tralisation judicieuse.

5i 1 on répond à cela que les suc­
cursales nombreuses des grandes ban­
ques. un peu partout à travers les 
provinces, assurent cette decentralisa­
tion, l’on évite d’aller au vif du pio- 
blême. Meme si la Royal a 902 suc­
cursales dan? tout le pays, la nouvel­
le Commerce, 815 *t L Banque de 
Montreal, 630, cela n cr.ipêv»he-t-il 
qu’au fond les chefs de. ces succur­
sales aient très peu de latitude, à 
quelques exceptions près, rt que 1 o- 
ronto et Montréal dériden*. à peu 
pics seule» et presque foujours l’ctvn- 
due des avances à faire clans telle ou 
t*lle région, à tel ou tel client? Ce 
régim* manque d’élasticité et de 
promptitudr, travaille en mainte? cir­
constance? contre Ilndus’iie et le 

commerce régionaux moyens. Là-des­
sus, l’organiîation américaine, avec ?r« 
banques locales, à capital plus ou 
moins restreint, mais qui s'intéresse 
au dcvelopt>cmrnt de tel ou te! dis­
trict en particulier, n’a-t-clle pas des 
qualités d’adaptation, d’information

QUESTION DE FRANÇAIS
LES “NOMS DE BAPTEME"

Lc$ enfants d’aujourd’hui n'ont 
plu* l’air de. savoir ce que c’est que 
le "nom de baptême”. Les jeunes 
filles qui m’arrivent à l'Ecole norma­
le .et auxquelles je demande leur 
"nom de baptême’’ me répondent 
presque invariablement: Marie-Jean­
ne Tremblay, Alice Dufour, Jean­
nette. Maltais, et ainsi de suite.

Il y a le prénom et le nom. Le 
“nom” se dit "nom de. famille ”, soit, 
I remblay. Bouchard, Fortin, etc. Le 
"prénom” . c’est le nom qu’on reçoit 

au baptême, appelé pour cela "nom 
de baptême”, soit, Joseph, Georges, 
Marie, Joséphine, etc. Vous n’ètes 
pas baptisé, ou baptisée, Joseph I rrin- 
blay, Marie-Ange I ortin. mais Jo­
seph, ou Marie-Ange, tout court. 
Quand on vous demand* donc votre 
“nom de baptême”. c’e.?t celui-’;à 
qu’on veut savoir, celui qu’entre 1rs 
deux, trois, ou quatre, que le prêtre 
vous a donné? vou? portez habituelle­
ment devant votre "nom de famille.” 
Celui-ci, qui est Simard ru 1 rem­
blay. je le sais d'avance, rl jr ne 
vous le demande pas.

A propos de prénoms, ou ‘ noms 
de baptêmes”. n*est-il pas désolant 
que le caprice et la vanité en fassent 
donner d* si ridicules? Nom? de feuil­
letons, noms pains quelquefois ou 
simple assemblage de vyllable? quel­
conques qui ne signifie absolument 
rien:Lcosa ou IMosa, par exemple 
(que les pauvres petites qui en sont 
affligées, me pardonnent: ce n’est 
d’ailleurs pas leur faute.). Derniè­
rement, j’ai eu, darts un* liste de 
noms plu* ou moins bariolée, celui 
d’.dnnoso/ La maman se doutait-elle! 
N’est-ce pas à pleurer^

Pour les fille?, les noms en a sont

en faveur; po#ur les garçons, ce font 
les noms en o: Dono»o, Lnrenro, Ro­
sario, Antonio, etc. 5omme?-nou* 
donc italiens ou Espagnols?

Au 5aguenay, on a la manie des 
"petits noms” à l’anglaise: Willie, 
Johnny, Jimmy, Jenny, Mary-Jane, 
qu* sais-je encore?

I out cela est. pour î* moins, pué­
ril. Si j’osais, je souhaiterais que 
mes vénérés confrères fussent, à l'en­
droit de ces nom? risible? ou baro­
ques ou étrangers, draconien* pour 
les refuser au baptême.

II y a tant dr beaux noms cJ* ?aint*. 
rendus immortels par la foi ou le 
martyr de ceux qui les ont porté? 
dans l'Eglise! Mais ne désirez-vous 
donc pas que vos enfant*, aient de? 
patrons au ciel? Qu'attendez-vous 
des héros ou des héioines de romans? 
Le calendrier r?t là pour vou? ?uggé- 
rer de? nom? convenables. Certaines 
familles, j’erpèr* qu’il en r?t enco­
re .?r faisaient un devoir d* donner 
à l’enfant qu’ils faisaien, baptiser lr 
nom du saint du jour. On suit au­
jourd'hui davantage la liturgie de
l’Eglise dans l'assistance au ettue*, 
ce qui est excellent: que l'on s’en ins­
pire aussi pçji le? noms à fane porter 
à des petits chrétiens **t à des petite?
chrétienne.?.

Mais, mon Dieu, appelez donc vos 
enfant.?. Joseph, Paul, Jean. Jac­
ques. François. Louis, I lenii, Char­
les etc. etc., rt Marie, Jeanne. A­
gnès. Louise, 1 hérèse, Aline, I (endet­
te, Charlotte, Pauline etc. , rt. Pas 
besoin dr se rompre les méninge* pour 
trouver deux ou trois beaux noms 
français et chrétiens!

.Y. De gagné, pire.

dur le ffont de 
t.Xnn,

Cinq minutes après l’alarmf, lf*J 
curieux s’en retournent apparem­
ment tout piteux de constater que l’in* 
ccnd.r n'a pas été grave.

( devrait |>eut-étre prohiber aux 
citoyen.? de cracher dans L rivière 
aux Rai? en passant sur les pont* de* 
rues Racine et Cartier, afin d’éviter 
tout'* contamination de l'eau passant 
par cctt<* rivière.

AU MEXIQUE
Pendant que M. Kellogg parle de paix.

La drague "General Wolfe” pour­
rait peut-être consacrer cinq minutes 
à neuser !<* chenal de la rivière aux 
Rats....jusqu'à la rue Price?..,

Deux bons célibataires sç battent 
héroïquement l’un pour gagner, l’au­
tre pour conserver le pouvoir a Otta­
wa. Que ne donne-t-on Miss McPhail 
comme prix de consolation afin 
qu’aucun de» deux n’ait lutté en vain?

De même qu’à quatre heur<v, l’hi­
ver. on lit le Progrès pour se réchauf­
fer. ainsi, l’été, au milieu de l après- 
midi, on lit le Progrès pour sr rafraî­
chir.

Que ceux qui font vraiment de l'ar­
gent aux*chantiers y aillent; que les 
autres restent chez eux!

Callès à la religion de latyrannie 
et de la persécution. La religion est. 
chez chaque individu, un peu propor­
tionnée à l'élévation de l’âme.

Nous commençons aujourd'hui la W ali 5trert. Madero, pantin, cL: 
publication d’une étude intéressante Etats-Unis, reçut des armes et de? 
de M. A. Bessières sur le "Mexi- munitions, pendant que Washington 
qu* martyr ". Nous en conseillons h ! établissait l'embargo sur cr|!r< qu’a- 
lecture à tous ceux qui aiment à ?r vait achetée? Diaz, et h flotte nmé- 
renseigner ?ur le pourquoi des choses, ricainr bloqua \ era-Cruz L r vieux 
Le livre de M. Bessières leur montre- président dût s’exiler, 
ra comment la siutation mexicaine, qui \ ictoriano 1 luerta qui succéda à 
parait ci compliquée, est en réalité Madero assassiné, était un honirn* de 
a??rz simple: I| y a dans ce pays, valeur, et tout dévoué aux intrié»; 
comme dans tous les autre;, *n nuire mexicains, rn même temps qu'un ra- 
d’une ma««* amorphe, d'excellent? thohque convaincu. Wilsonfrn n?* rn-

..... , citoyen* et de fieffées canaille,. Les vers lui comme rnvrrs Porfirio Diar
, . ,, , . , dermeres ont pour eux I audac- et Pmb,1rgo sur le, arme, de,tinée* h

ment e, ■’ l”JParl u le manque de scrupules; tout de me Uuerta. le président léSitin,e. pendant
temps attribuable, a la ma honnête,e lp d„ prpmifr, ]„ ,ur.ip3t depuis : qUf Carrant e, b band;, vi ,n„t 
de membres du personne plutôt qu a |ongtrmp, rpduits ^ ,s rai,on ît un |fmen| ,,
I armature economtque elle-meme «le|payi voiun ne prenat, depot. W ; •*Sundard 0||" .1 /amba-rndeur Lv

temps ?oin de les désarmer au profit ^ u/:l™ • • ir 1 ne Wilson resume ainsi 1rs conce­
de leurs adversaires. Et tout cect p*n- ! qUfnCfs; 300.000 Mexicains tués.

naît ainsi que ces niêmej loi* seraient j Kellogg parie de paix p|us (j*un mj|jon mo,.»* Jj. fairn> [ ç
’ l’Univers entier, et s’emploi-

ces maisons de banque

de nature à blesser leur susceptibilité, 
-ou plutôt leurs légitima rxig*nces. 

—de catholique?.
Rien, vraiment, je le répète, n’est 

plus propre à caractériser la période 
de transition qu* nous traversons à 
I heure actuelle. Nous sommes ar­
rivés srus le terrain des lois laïques. 
Ou bien l’on continuera de les appli 
quer intégralement sour, la direction 
d’un corps d’injtituteun de plus en 

lu

a I v^mv^rs entier, ci « emploi* a 
faire décréter la mort de L guerre!

Deux faits frappent dans la syn­
thèse de M. Bessières: l’influence de 
la politique américaine du dollar; 
l’hostilité américaine contre le c atohl:- 
ci.*m*.

Le vieux Porforio Diaz. qui gou­
verna le Mexique de !876 à 1^20,
avait assuré au pays une grande pros­
périté matérielle, et une paix relati­
ve. Il avait multiplié les réformes uti- 

,.u, atteint p.,r lr socialisme rt Tir- ^ ,om en R. >f rippfIan, paj !fî
éltgton, — rt cc sera, dans un de- ,iciIIes |oi dr Juarrz contre 1rs ca­
la, plu, ou moins long. I rffrondrmrnt ,holiquc>i avail 1#illées dorm.r. L- 
des mesures dr prudence économie fa|t qup jouj ,on admim*tra,ion la po­
et sociale auxquelles « eit consacré le puUt|on m„lcainr p„,M dr 5 i 18 
gouvernement, - ou bien.'I on ?e vô-1 million* d’habitants, souligne mieux 
soudra, enfin, à la modifie: profon-|qUC tout autre la valeu; de «on admi- 
dément, pour rendre à l’éducation I nistration.
chrétienne la place qu’el*..- revendique. Le 23 septembre 192b. L "Jour- 
non seulement au nom de son droit, na| des Débats” publiait une analy- 
mais au profit de 1 intérêt national, ! SP t par son correspondant londonien 
et, alors le redressement national, du ljvre de deux américains, MM. 

pourra s'achever et s’aflermir.—Il bcott Nearing et Joseph Freeman, 
est visible que M. Poincaré, comme la I sur la "diplomatie du dollar” et la 
moitié de la Chambr: au moins, s* manière de la pratiquer peur L \\ 
?ent ctreint uar ce terribL dilemme; nétration économique au Lanaoa et 
mais il est non moins fvident qu’i| ne ailleurs.
veut pas encore se l'avouer à lui-1 Le vieux Porfirio Diaz avait vu 
même, encore moins le p# clamer tout | le danger de cette pénétration; voilà

pourquoi il rmpiunta en Europe l’ar-

pay* ruiné, 3,000 églises désaffectées, 
1.500 piètres chassés, 36-1 institutions 
ie|igieu?rs , dont plusieurs de frmm*«, 
envahies, profanées dans des cir­
constances qu on ne peut convenable­
ment écrire. . .Carranza . vainqueur 
est reconnu comme président légiti­
me par \\ ashington, qui le fait re­
connaître par l Europ*.

Puis, c est Obregon, qui commen­
ce par promettre aux' Amer h vins 3 I 
pour cent des p*trol*s mexicains en
reconnaissance comme président. 5c: 
soldats dispersent à coup de fusils I-: 
partisans de I luerta, et jouent rux- 
méme? le rôle d’rlrctnir* Galle» vint 
après Obregon.

\ oilà pour la poliliqu* américaine 
du dollar.

Dieu veuille que cr:*:: Leur de­
vienne une lumière et que cette ap­
préhension du p^ril *e transforme en 
résolution de le conju:?: !

François VE.LILLOl.

gent nécessaire pour racheter les soir, 
ferrées aux actionnaires yankees, et 
favorisa la «ompagnie pétrolière an­
glaise ”LI Aguila” au déîrimenl de 
la "Standard Oii ”, régie par Rock* 
feller. Ce fut ta condamnation par

Le président Roosevelt a déjà dit: 
” IJ absorption des pays latins per let 
Ltals-L nis sera très difficile, tant que 
ces pays seront catholiques

Les actes des successeurs de Roo­
sevelt prouvent qu’ils partagent son 
opinion. Et i! ressort d* [ iunVur:
témoignages de prélats américains, ci. 
tés dans la "Lucha de los ca»olico« 
Mejicanos’ .de 1 arragone.que, depuis 
50 ans la politique des Etats-Uni?
clans l’Amérique du Sud et principa­
lement au Mexique, est dêca!o!::i:cr 
pour américaniser.

Un certain docteur Robert Green- *
field, membre de 1”‘International civic 
organisation de New-York”, l’avou­
ait encore récemment; ” Les radicaux

mexicains découvrirent très vite ccrit- 
il. que certains éléments du protestan­
tisme et d* la Maçonnerie aux Etats- 
Unis sympathisaient avec l’idée de 
détruire le catholicisme.. La raison de 
notre conduite est simple. Le catho­
licisme est une religion trop absor­
bante. En peu d’année? elle »’cst em­
parée du 1 5 pour cent de la popula­
tion de notre pays; elle menace d’en­
vahir les hautes sphère? cl* notre gou­
vernement. Les é^lr*? protestantes ont 
peu de fidèles, bien qu’on y offre des 
aliments, des vêtements, de l argent, 
afin d’attirer des adeptes; les temples 
catholiques où I on rançonne les croy­
ant», sont au contraire, remplis de fî- 
d*let assidus. C’est une absurdité qui 
contrarie beaucoup les directeurs du 
protestantisme.. Et en outre, nous au- 
tic? Américains, nous avons toujours 
cru que 1* catholicisme est un obsta­
cle insurmontable au projet de fusion* 
ier, dan? une vaste amphictyonie, touH 
es pays du continent américain....

"Il est un reproche premier qu«î
nous adressons nou*. les Anglo-Sax­
ons au catholicisme espagnol. Il a pro­
duit une race hybride, qui nous a em­
pêchés d’accepter l’union avec des 
pays, riches il est vrai, mais habités 
par un peuple que nou? estimons de 
culture inférieure. Is protestantisme, 
au contraire, plus pratique et plus 
conscient de la liberté, a admis com­
me une nécessité, ou d exterminer le* 
Indiens ou de les parquer dans des 
’’réserves’’ afin d’empêcher tout mé­
tissage...**

Cette politique pratique et cons­
ciente" des Américains, est illustrée 
par les chiffres suivants: Pendant
qu’aux Etats-Unis, six fois plus é­
tendus que le Mexiqu* et où vivaient 
autrefois dr nombreuses tribu? indien­
ne.?. la population indigène, est tom-
bdcc à 342,406. sur une populat on 
d* 10 millions, i| r es»* au Mexique
une population de 10 million? d la- 
diens sur une population de 15 mil­
lions d’habitants.

Mais lisons le "Mexique martyr”, 
dont nous commençons îa publication 
aujourd’hui.

On comprendra mieux pourquoi In 
sénateur Lodge demandait à la tri­
bune du Congrès américain qu’a­

vant de parler de paix américaine, il
faillait en finir avec la politique wil- 
sonnienne: ”S nous voulons partei- 
|>er à la pacification du monde, com­
mençons ici, par le Mexique."

M. Kellogg commence autrement.
N Jules DORION,

/
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UNE ASSEMBLEE . 
DU CONSEIL ' 

DELA TOQUE
La Tuque. 27. — Spécial. — 

Province de Québec.
Ville de la Tuque.

A une assemblée générale du con­
seil municipal de la Ville de La Tu­
que, étaient présents.

Son Honneur le Maire F.-X. La­
montagne. et MM. les échevins Oné­
sime Tremblay, Hector Lamothe, 
J os. Lamontagne, Edmond Tremblay 
et Hidola Duchesnes.

Le procès-verbal de la séance pré­
cédente a été lu et soumis à l’appro­
bation du conseil. IL ESI PROPO­
SE par M. l’échevin Hidola Duches­
nes, secondé par M. léchevin Onési- 
me Tremblay, que:

ATTENDU que ce conseil, par 
résolution adoptée à l’unanirr.ité le 
23 novembre 1926, a décrété que 
tous voyages qui seraient faits à l’a­
venir par les membres du conseil 
devraient être auparavant autorisés 
par résolution du conseil ;

ATTENDU que la résolution sus­
dite a été passée pour empêcher la ré­
pétition des abus qui avaient été com­
mis dans le passé par le fait de voya­
ges faits sans aucune autorisation;

QU’EN CONSEQUENCE le
procès-verbal de la séance du six juin 
soit amendé en retranchant des comp­
tes acceptés, celui de M. F.-X. La­
montagne étant pour deux voyages 
faits à Québec sans être auparavant 
autorisés par résolution du conseil.

EN AMENDEMENT il est
proposé par M. léchevin Jos. La­
montagne, secondé par M. Féchevin 
Hector Lamothe, que:

CONSIDERANT que les voya­
ges faits par le maire M. F.-X. La­
montagne ont été autorisés par les 
membres du conseil réunis en comité 
spécialement pour cela et qu il s'a­
gissait dans ces deux cas ce matière 
urgente et qu’on ne pouvait pas at­
tendre une séance du conseil pour 
obtenir l’autorisation de faire ccs 2 
voyages:

QU’EN CONSEQUENCE le 
compte de M. F.-X. Lamontagne de 
535.00 peur tels voyages reste ac­
cepté et que le procès-verbal scit ac­
cepté sans aucune modification.

Le vote ai pris sur l’amendement 
et l’amendement a été rejeté à la ma­
jorité d’une vci. .

Le vote e't cnruitc pris, sur la mo­
tion principale et la motion principa­
le a été adoptée à la majorité d’une 
voix, et les minutes ont clé adoptées 
tel qu’amendées et sigr.ces par le mai­
re et le greffier séance tenante.

L- greffier a ensuite donné lecture 
des correspondances suivantes:

Lettres de l’Hon. L.-A, Tasche­
reau au sujet de Fordonnance rendue 
en anglais par la commission des servi­
ces publics sur la requête de la Brown 
Corporation.

Lettres de l’Hon. J.-L. Perron, 
sous-ministre de la voirie, de M. S. 
Délisle, M. P., de M. J.-A. Savoie, 
M.P., Dr B. Bordeleau, Cyrille Dé- 
lâge, surintendant de l’instruction pu­
blique. et des sous-ministres L.-A. Ri­
chard. Jos. Boulanger, et F.-X. Le­
mieux, regrettant de ne pouvoir as­
sister à l’inauguration et bénédiction 
du nouvel orphelinat de cette ville.

Requête des boulangers de cette 
ville demandant à ce conseil d’impo­
ser une taxe sur les épiciers qui gar­
dent en stock pour fins de commerce 
du pain provenant de boulangeries si­
tuées en dehors de La Tuque. Cette 
requête est rejetée.

Lettre de la Brown Corporation ac­
cordant la permission de poser un ca­
nal d’égoût suivant le tracé projeté en 
vertu du règlement No. 1 7 1 sur les 
lots 27 et 28. ^

Lettre de la Brown Corporation 
expliquant leurs raisons concernant 
l’avance de l’heure.

Lettre de M. J.-O. Arseneault. 
disant qu’il retire son autre lettre con­
cernant l’avance de l’heure.

Lettre de Mlle M. Bigué. Mtre 
de poste, coucernant la livraison de la 
lettre de M. J.-O. Arseneault.

Lettre du Comité d’organisation 
de la fête annuelle des enfants de­
mandant un bonus de 5100.00 com­
me par les années passées.

Lettre de l’avocat Onésime Dallai- 
re mettant ce conseil en demeure de 
payer !r compte de $45.00 réclamé 
par le Dr L.-P. Riberdy. Référée à 
l’avocat de la ville.

11 est proposé par M. l échevin Hi­
dola Duchesne, secondé par M. Fc- 
chevin Edmond Tremblay:

QUE le secrétaire écrive de nou­
veau à l’Hon. Premier-Ministre et à 
la Commission des services publics de 
Québec pour leur demander une co­
pie en français de l’Ordonnance de la 
Commission en date du 23 de mai 
I92S.

EN AMENDEMENT il est 
proposé par M. I’échcvin Jos. La­
montagne rreonde par M. l’échevin 
Hector Lamothe, que:

ATTENDU que ce conseil a 
déjà écrit à ce sujet à l’Hon. L.-A. 
Taschereau et que la réponse vient 
d’être lue au conseil;

Qu’il est en conséquence inutile 
d écrire de nouveau à ce sujet. Le 
vote crt en conséquence pris sur l’a­
mendement. et est rejeté À la majori­
té de 1 voix.

Le vote est ensuite pris sur la mo­
tion principal- et la motion principale 
a été adoptée à la majorité d’une 
voix.

les

Toujours de l’Espoir
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille .préparation 
herbeuse comme le

NOVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur U route de la sar.té. I! a fait cela pour des 
millier» d’autre». Pourquoi pas pour vous?

Il eit absolument sain. Ne contient pa» do drogues nuisibles.
Il est bon pour toute 1a famille.

L’histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignement* 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire A

- DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. ‘
2501 Washington Bivd. CHICAGO. ILL.

Délivré libre d« tous droits au Canada.

Il esl proposé par M. Féchevin Ed­
mond Tremblay, secondé par M. Fé­
chevin Onésime Tremblay, que: 
CONSIDERANT qu’une lettre 
adressée au "Maire et échevins de 
cette ville par M. J.-O. Arseneault 
a été mise à la poste le 8 ou 9 juin 
dernier et que cette lettre n’a pas cté 
mise devant le conseil.

QU’EN CONSEQUENCE qu’­
une commission d’enquête formée de 
tous les membres du conseil soit for­
mée avec charge de s’enquérir, lors 
d’une enquête qui sera tenue le 22 
courant, à 7 hrs P.M.. où est allée 
cette lettre, avec pouvoir d’assigner 
tous les témoins nécessaires. L’aviseur 
légal de cette ville est priée d’être 
présent pour questionner les témoins. 

ADOPTE. t
11 est proposé par M. Féchevin 

Jos. Lamontagne, secondé par M. Fé­
chevin Fleeter Lamothe:

QUE ce conseil vote une somme 
de cent piastres en faveur du comité 
d’organisation de la fête annuelle dei 
enfants qui aura heu le 2 juillet pro­
chain. ....

ET que le maire soit autorisé d’é­
mettre une proclamation pour decla­
rer le 2 juillet fête civique, et d'en­
joindre aux marchands de cette ville 
de fermer ce jour-là leurs etablisse­
ments de commerce. ____

Adopté. t
Il est proposé par M. Féchtvin 

Jos. Lamontagne, secondé par M. 
Féchevin Hector Lamothe: QLE ce 
conseil après avoir pris connaissance 
de la formule de garantie de fidélité 
de M. Philippe Bouchard pour 
52.000. dans la cie The Employers’ 
Liability As;. Co. Ltcd. approuve la 
dite proposition de garantie et auto­
rise le maire à la signer pour et au 
nom de cette Municipalité.

Adopté #
Il est proposé par M. l’échevin 

I Jos. Lamontagne, secondé par M. ’ 
l échevin Hector Lamothe:

QUE le gérant municipal soit au­
torisé d’acheter la quantité de bois 
nécessaire pour réparer le plus l5t 
possible le trottoir de bois partan» du 
pied de la côte jusqu’à la Rivière St.

: Maurice.
Adopté
IL est proopsé par M. Féchevin 

Jcs. Lamontagne, secondé par M. 
féchevin Onésime Tremblay.

QUE le gérant de la ville soit au­
torisé d’acheter un ’Grader” pesant 
environ 1 I 00 lbs, aux conditions les 
plus avantageuses possibles. Adopté.

Il est proposé par M. Féchevin 
Hector Lamothe, secondé par M. 
l’échevin Edmond Tremblay :

QUE le gérant municipal «oit au­
torisé de demander des soumissions 
pour la vente des debentures au men­
tant de $26,000. à être émres en 

J vertu eu règlement municipal No. 
171. Adopté.

11 est proposé par M. l échevin 
H. Lamothe, secondé par M. Léche­
vin Jos. Lamontagne:

QUE le compte du Dr W. Me- 
lançon au montant de $175.00 étant 
pour frais d’opération et «oins don­
nés à M. Pitre Savard à la nWe de 
son accident du 2 février 1928. soit 
accepté par ce conseil. Adopté.

Il est proposé par M. Féchevin 
H. Duchesnes, secondé par M. Fé­
chevin Jos. Lamontagne:

QUE ce conseil octroie à MM.

Desbien» ôc Fusey un contrat de ven­
te de l’immeuble No. 23-A-143 qui 
leur a été adjugé à la vente à l’en­
chère faite le 18 juin 1927 pour le 
prix de $350.00. Et que le Maire 
soit autorisé de signer le contrat en 
conséquence. Adopté.

Il est proposé par M. Féchevin H. 
Lamothe, secondé par M. Féchevin 
Onésime Tremblay:

QUE ce conseil achète de MM. 
Desbiens & Fusey au prix de $350. 
00, 4 lopin» de terre ou emplace­
ments dont le choix du site est laissée 
à la discrétion du gérant municipal et 
que le maire soit autorisé de signer le 
contrat en conséquence. Adopté.

Il est proposé par M. l’échevin 
H. Duchesnes, secondé par M. Fé­
chevin Edmond Tremblay:

QUE ce conseil octroie de» actes 
de vente ou titres translatifs de pro­
priété aux personnes ci-après men­
tionnées en ratification de la vente 
pour taxe qui a eu lieu le 6 juin 1927 
et dont les anciens propriétaires ne se 
sont pas prevajus du droit de retrai­
re durant la période de temps fixé 
par la loi, savoir:

Lot 26-266 autrefois à V. Bar­
rette ou J.-A. Bouchard, adjugé à 
Brown Corporation; Lot 24-A-l 1 1­
12 autrefois à J.-N. Dufour, adjugé 
à la Banque Canadienne Nationale;

f

lot» 26-2 à 26-7 inc. appartenant au­
trefois à Dr J.-A. Jutras, adjugé à 
Brown Corporation; Lot 26-164 
autrefois à F.-A. Verrette, adjugé à 
Brown Corporation; Lot 24-A-l 78 
appartenant autrefois à John Ville­
neuve, fil» ou Edmond Villeneuve, 
adjugé à Banque Canadienne Natio­
nale; et que le maire soit autorisé de 
signer les contrats en conséquence 
pour et au nom de cette Municipali­
té. Adopté

Lu le rapport du gérant municipal 
sur les opérations accomplies dans les 
divers département» municipaux du­
rant le mois de mai dernier.
Finance

Les recettes ont été de $12,583. 
99. et les déboursés de $3,519.99.
Police

3 arrestations ont été opérées, 1 
soirrmation servie, 5 recherche» faites. 
Feu

6 alarmes furent sonnées, dont 1 
fausse alarme, 4 pour feux de che­
minées sans dommages et I commen­
cement d’incendie dont les domma­
ges sont de $25.00 environ.
Hygiène

2 cas de tuberculose; l’inspection 
des étaux de boucher et l’analyse du 
Lit a été faite et tout a été trouvé 
conforme aux règlements.

J

RENARDIERE DE ST-HONOR»-
% év ' t # r • e % r tj g ^ .

LES ELEVEURS DE RENARDS
DE ST-KQNCRE, LIMITEE

Cette compagnie parfaitement organisée attire Fattenticn du pu­
blic sur les avantages et les profits que chacun est à même de réa­
liser dan» l'élevage des renard» argentés.

* * i A « * V Tî ;
Les renardeaux propres à la vente cette année sont au nombre de 

*70. Des couples ont donné de 7 a 8 jeunes, tous les renards sont 
nregistrés et possèdent leur certificat.

Les acheteurs sont assurés de trouver tous les renseignements uti­
les auprès de la Compagnie, en vue d’un élevage méthodique et 
productif.

Sur simple demande le bureau enverra gracieusement un pamphlet 
avec tous les détails de L formation de la Compagnie, les noms de
ses directeurs, son capital social, etc.

*
Devenez actionnaire de la compagnie et achetez dès maintenant 
dej actions de $100.00, votre capital ne connaîtra pas meilleur 
placement.

ECRIVEZ POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

M. J.-E. BOUCHARD

Ui .

de
nallté

Sur chaaue sac de Ciment “CANADA” esti #
imprimé le r.ceau de qualité — une garantie, 
pour le constructeur, de la supériorité du 
produit et de sa qualité uniforme.

Le CIMENT “ CANADA ”
est le fruit d’une entreprise dirigée par des experts 
de haute valeur, et dont les facilités de production 
sont très étendues. D'énormes quantités de Ciment 
sont emmagasinées, à chaque usine, pour répondre 
aux besoins ces nombreux marchands de Ciment 
“CANADA". Pas de danger de manquer de mar­
chandise. Quelle qu’en soit la quantité requise, elle 
peut être livrée sans retard.
Insistez pour avoir du Ciment "CANADA" — 
exigez le sceau sur chaque S2C. C’est votre garantie 
de la haute qualité du produit et de sa prompte 
livraison.

Sous avons un Bureau de renseignement* qui 
donne sa coopération dare tous gcn:*ss de travaux 

- ch h béton s'adapte. Notre bibliothèque est bien 
documentée et elle est à votre disposition en tout 
temps gratuitement.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montséal

Donner

LE BET©N
CANADA CIMEHT
CST PERMANENT

Bureaux des rentes t
Montréal Toronto Winnipeg Calgary

Ko 10
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LE TRAIT D’UNION DES MÉNAGES SANS ENFANT8
Tour récompensa «lu bienfait de sa présence. on lui donnera des parants, un nom de 

famille, un forer, une éducation chrétienne, un métier, qui sait? une profession paut-Atrs, 
tn tout cas, une situation honorable dans la société.

EH PASSANT
à Québec ou à Montréal

prenez la peine de

visiter un hospice
de pauvres petits enfant •

RBRNDONNÉS.

VOYEZ QUEL HOSPICE VOUS EST LE PLUS FACILE D’ACCÈS. 
À QUÉBEC: PRÉS MONTRÉAL :

des “Eleveurs de Renards de St-Honeré, Limitée*

A ST-H0M0RE, P. Q.

CRÈCHE S.-VINCENT-DE-PAUL, 
£86, Chemin Ste-Foy, Québec.

HÔTEL-DIEU DU SACRÉ-COEUR 
Avenue du Sacré-Coeur, Québec.

O
CRÈCHE SAINT-PAUL,

Sauit-*u-Récollet,P. Q.
ORPHELINAT DES 88. GRISES, 

Saint-Laurent (Jacquet-Cartier) P. Q.

Vous
Jamais Vj

Y.

Y.

Y.
Y.

vos Travaux 
d’impressions?

A OBSERVATION IMPORTANTE.— ON NE CONFIE D’ENFANT* OU’AUX MÉNAGE* MUNIS 
D’UNE RECOMMANDATION DU CURÉ DE LEUR PAROISSE.

C« serait la plua «ûr moyen de 
vous assurer un travail impeccable. 
De plua voua paieriez seulement ce 
que le travail vaut réclament; no­
tre échelle de prix vous en est une 
garantie.

Nous imprimons de l’en-tête 
de lettre jusqu’au livre. Vos en­
têtes de comptes et vos lettres cir­
culaires rortiront de notre atelier 
avec ce caractère plaisant attaché 
aux choses bien faites.

Vos imprimés seront l’orgueil 
de votre commerce.

Votre copie est corrigée à nos 
bureaux et une révision vous est 
accordée.

Téléphonez-nous et un de nos 
représentants se rendra chez vous 
vous faire bénéficier de son expé­
rience ou venez nous rendre une 
visite.

derviee des impressions

12, Are. Lasrecque
Chicoutimi, Que.

Téléphone 457
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REGION
FACE CINQ

calendrier presbytère cette semaine.

Lundi. 30 juillet 1028.
«. ABDON et SENNEN. M.

Abdon Sennen. noble Persans.
,ceu.<s auprès de I empereur 

i devoir secouru les martyrs, et 
*' ..„rrd leurs saintes reliques.r4ro»r pre... de renier Jdsus-CKris». 
I.ur représenta la noblesse de leur 

' ne = ma» iU ripOTxdirtnl ,?ue 
1 J..S plut grand titra da nobles- 

eÜ^tâit d’etre aervitcur* d* Dieu. On 
ie Mrhiiê à coups de fouet, on 1A- 
Ikâ sur eux deux lion, et quatre 
** -«ia ce* bête* farouche, *e 
>UüchèTcnt h leur» pied». Enfin i‘em- 
* r leur fit trancher la tête, à Ro-
""vers 250.

NORM ANDIN

fformandin, 30. — D. N. C. —•
;A et vient

JUIN
10.—Le Dr Constantin, ds Ro- 
kai, était de pas:ag* ici pour fini 

rhy|i«nc et assistât à l’ouverture 
U clinique anti-tuberculeuse te- 

>jjt Ici 20 et 21.

M. I abbé Adolphe Côté, profes­
seur au Séminaire de Chicoutimi é­
tait ici en route pour le tour du Lac.

|E. Tremblay. Chicoutimi; J.-S. De­
lisle, Roberval, J.-A. Lévesque. Qué- 

J. Proulx, Chicoutimi.

2Q.21. —Mlles Martineau et
Tremblay, gardec-malades, de l’U-
^:c Sanitaire de Robvva!, étaient de 
p«age chez le Dr Poisson.

JUILLET
4.—Mlle M.-A Harvey, inst., 

l'école du village et! partie pour la 
et Montréal, cù elle pariera 

vacances chez 3es parents.

Mlle Jeanne Tremblay, fille de M. 
Oscar Trembay de Dolbeau. autre­
fois de Normandin était en promena­
de chez ses oncta M. T.-L. Berge­
ron et M. Joseph Lavoie.

Mlle Lucie-Anna Gaudreault. ins­
titutrice, à l’école No I du rang Nord 
est partie pour Caussapcal. vallée de 
Matapédia où elle passera les vacan­
ces dans sa famille.

Mlle Germaine Savard, fille de 
.M. Origène Hamel est partie pour une 
promenade de quelques jours chez des 
parents à St-Gédcon, Lac St-Jean.

M. J.-P. Fortin de Chicoutimi, a­
gent pour la compagnie d’Assurances; 
“La Sauvegarde” était de passage 
ici revenant de Dolbeau.

MARIAGES.
M.* Pierre Mardi épousait Mlle 

Marie-Alice-Cécile Bergeron. M. Jo­
seph Marcil servait de témoin à son 
fils. M. Louis Bergeron à sa fille.

La “PROGRES DU SAGUENAY”
Publié p«r le Syndicat des Imprimeurs du Saguenay, Ltée, Chicoutimi

REDACTION «t ADMINISTRATION : 12. Av. LABRECQUE
TELEPHONE : ECHANGE PRIVE. No 457.

M. Ulderic Alias Wilfrid Des- 
chesnes épousait Mlle Olivine Baril.

M. Wilfrid Aubé servait de té­
moin à M. Deschesnei, et M. Orner 
Baril à Mlle Olivine Baril sa soeur.

M. Rosario Martel épousait Mlle 
Adrienne Servant.

M. Philias Martel de La Dorée 
servait de témoin à son fils; M. Jo­
seph Servant à sa fille.

L’heureux couple est parti pour 
Notre-Dame de la Dorée. A tous, nos 
meilleurs voeux de bonheur.

LMilbaie

L/ Dr Pohson, Mme Poisson, leurs 
jeux fillettes, Bernadette et Angèle 
et leur jeune fils Albert, sont par» 
isen voyage d’affaù-* p ni: Québec, 

kjcolet et St-Jean d’Iberville.

SEPULTTURE.
Joseph-Edouard fils de M. Tho­

mas Villeneuve et de Yvonne Boutin,
. . t a n i s r • j * * mo*s ct 26 jours.M. J.-A. Proulx et son frere de c. , , . % , , ...

. , oinceres sympathies a la famille.Chicoutimi. tous deux voyageurs
pour la maison Greenshild de Mont- DIVERS
réal sont ici par affaires. M. l’abbé A. Tremblay vicaire.

, . T r t- est allé à St-Thomas Dydime.
M. le cure J.-L. 1 remblay est par-

li ce matin avec sa mère pour les! MM. Albert Bélanger, boucher. 
Ebouiements, Charlevoix. Québec. Alphonse Roy. André et Gustave 
Montréal; il sera de retour à la fin Pojgson 50n, â])és à Dolbeau par af- 
de la semaine prochaine. Ifaires.

Mtmbr> d* 1*4. B, C.; membr, d, la Cxoïdiaa Prca» #t de la Canadian Di.ly 
Newapapar Association — Correspondant* dan* touâlea coma d« la région. — Repriaantanta apA- 
Haux à Québec at Montréal. — A ganta de publicité aui Etata-Unia: The 8. a Beckwith Spacial 
Afenry — Kaw-Vork. Philadelphia. Chicago, Dnm.t, Atlanta. St-Loui». Kansas Citv et 
San Franciaoo.

ABONNEMENT
VILLE de Chicoutimi: $5.00 par année; CANADA; $4 00 

ETATS-UNIS: $7.00; UNION POSTALE: $10.00.

réal. et Mme Paul Prud'homme, de 
Verdun, étaient de passage à Mur- 
rty-Bay cer jours derniers, après a­
voir visité Cap de la Madeleine, 
Trois-Rivières, Québec, Baie St- 
Paul, St-Irénée, Ste-Agnès, Pointe­
au Pic où Mme Geo. Masse séjour­
nera un mois avec ses deux fils, Sé­
vère et Raymond.

A la pension Desbiens, ces jours 
derniers. Miss Irena Khroleroff, Mies 
Clara E. Sipprel!, New-York, M. 
Hurley, Mme J.-A. Demers, M. et 
Mme J.-H. Doherty, de Québec, 
Miss Mildred Ford, Buffalo, M. 
Jos Lemire. Drummondville, M. Ré­
né Chartier. Mlle Liliane Brammall, 
Mme E. Travis, M. et Mme Moo­
ney, M. J.-L. Boulin, de Montréal, 
M. Henri Pilot, d’Aramon, N cw* 
Orleans, Louisiane, M. Frank Mo* 
rau, New-Brunswick, N.J.

II nous fait plaisir d’annoncer anx I M. le curé de St-Thomas Dydime, 
nombreux parents et amis de M. Eu- H. Tremblay, est ici aujourd’hui par 
gène Morin, étudiant et élève finissant [affaires.
au Séminaire de Sherbrooke qu’il a --------—

M. Toussaint Fortin, voyageur de obtenu le grade de Bachelier es-leltre« A.-E. Chartier, propagandiste

A 1 Académie des Soeurs Fran­
ciscaines, lç 2 août, une lecture sera 
faite sur ia guerre par le major 

1 Charles E. Russell, U. S. Army de
son expérience personnelle au pro­
fit d une bonne oeuvre. Prix du bil­
let: $2.00

[commerce, de Chicoutimi, Mme For- 
accompagnés du Dr Fiset, de 

[St* Casimir. Portneuf, étaient ici par 
affaires.

M. l’abbé Azarisi Tremblay, vi- 
|caire, s’est absent: du 1er au 5 juil­
let. ;nur aller dans ra famille à Ba* 

[gotville.

6— Mlle M.-Thérèse Boulet, inst. 
|à l’école du village «et de retour d’u- 
ce promenade à Cha.-lcsbourg, Que* 

[bec, Montmagny, St-Vallier de Bel- 
iechasse et Montréal.

de l’Université de Montréal; de meme 
M. André Poisson élève finissant au 
Séminaire de Chicoutimi le grade de 
“Bachelier es-Arts” de l'Université 
Laval de Québec.

de la maison Dupuis Ac Frères part 
aujourd’hui pour St-Prime où il don­
nera une conférence ce soir; il sera 
demain à St-Félicien.

ST-JEROME

LA POINTE AU PIC
M. E. La ferrière h&cllier, part 

en voyage d’affaires à Jonquière avec Pointe-au-Pic, 28. — De notreeu U diiauu a juu^uivm. a wv» i
son fil. Adrien, «a fille Mme A. correspondant — M. S. Lapointe
McKibben, Mme de Moisan sa soeur ctalt au Cha,eau Murray hier P°ur 
cl Mlle Moisan de Québec. |f,n de !ema,ne‘

Se sont enregistrés à l'hôtel Lafer-1 M. et Mme Pierre Hébert, M.
nêre depuis le 1er juin: MM. J.-E. Armour Hébert. Mme Georges Mas­

. I  J _ KT _ *_ ^ ___J f** __ a KMImbeault. St-Coeur de Marie; C.-M.|»e* de Notre-Dame de Grâce, Mont- 

Bélanger, Québec; R. Desbiens, Ro­
berval; V.-A. Larouche, Hébertvil-

St-Jérôme, 30. — Samedi, le 21 
juillet. M. René Hamel, fils de Eu­
gène Harr.e! et finissant du séminaire 
de Chicoutimi, nous quittait pour en­
trer chez les pères Dominicains à 
St-Hyacinthe.

Gaz sur 1 estomac. “Comme remè­
de pour l’estomac,'' écrit Mme R. J. 
Voss, de Gilead, Nebr. “Le Novoro” 
du Dr Pierre est bien supérieur à tout 
autre médicament. II m’a soulagée de 
constipation et de cette ennuyeuse et 
dangereuse condition, les gaz sur l'es­
tomac dont j'étais fréquemment trou­
blée." Si vous souffrez d’un dérange­
ment d’estomac essayez cette vieille 
médecine herbeuse. Elle est vendue 
seulement par des agents locaux qui 
sont nommés par le Dr Peter Fahr- 
ney A- Sons Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Cana- 
oa.

Encouragez nos annonceurs

Ü

i

$ m ET PLUS

Refour

Le 25 juillet, M. Fernand Lamy, 
fils du Dr Evariste Lamy, disait 
adieu à ses parents et amis et allait 
se consacrer à Dieu chez les pères 
Oblats de Marie Immaculée.

Nos meilleurs voeux à ces nou­
veaux disciples.

Pas d’annonce, pas de succès 
Propagez le “Progrès”

•lui

TroUlcme* Touriste
VRAI CONFORT A UN 

COÛT DERISOIRE 
Grands paquebots, mod^lrs 
de propreté, cuisine obon- 
dante, Installations confar* 
tables, service courtois.
Confort Eccnomlt

Inscrivez-vous
maintenant

r Assistante et renselgne- 
,'menta donnés verbale, 
ment ou par ccrrespnn- 
dance, nvec le plus 
£Topd plaiser.

Au<uti* i *,o*> dr rnirt pon

l a u r É KT *ri:KCÔrrn
Directeur du Service de 

langue française.
4S5rue McGill, Montré* 

Tél. M Aln 7760 
ou tout agent autorisé

2 ISF
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|i été choisi, comme examinateur de; 
futurs notaires qui doivent passer 

fleurs examen*
[Notaires , a Montréal.

M. le cuié de St-Thomas - Dydi- 
jme, M. l’abbé H. Tremblay était i* 
ci dimanche. 11 off en au salut du 
T- 8. Sacrement et la clôture de la 
retraite des hornrn:*, dimanche à 3 
heures de l’après-mid».

Le Dr et Mme Bernard de Notrc- 
Dime de \\ oonsoke^ «ont en prome- 
nsde pour une quinzaine chez leurs 
nombreux parents.

8.— M. le notaire j.-S. Turcotte,
N. P..e.l parti pour lui voyage d'af-1berval : V-A* 1'aroucn('<; n'oenv.r-
faires d une «ma ne à Montréal. Il Ie S,a,lon: E' Lallber,e J*
«t rumeur que le notaire 1 u> -.V-. A-S' Antoine. Quebec. J.-W .Pi­

card, Chicoutimi; Eug. Coudé. Chi-
:s qui aoivent paeser |C0Ulimi: Jean'A’ C,aveaU’ Chic0uti' | 
devant la chambre des m': LudS'f Murdock. Ch.coutimi;

A. Savard. Chicoutimi; J.-E. La­
chance, Prince-Ville ; Mme Edouard) ^ 
Fleury; J.-C. Fortin, Chambord; L.- 
J. Potvin. St-Félicien; G. Blanchet, 
Montmagny. J.-A. Blackburn, Qué­
bec; Ls Brassard. Chicoutimi; J.-P. 
Bouchard. Québec; J.-\^ . Couturi­
er. Québec; A. Légaré. Québec; R. 
Richard. Québec; J.-B. Jackson. 
Québec; Adrien Couture. Hébertvil- 
lc Station; Dr Jules Constantin, J.-A. 
Cloutier. Qué^>ec; Rosaire Rousseau, 
Québec: P.-E. Garson, Métabetchou- 
an; J.-D. Leblond, Chicoutimi; J.-C. 
Tremblay, Hébertville Station; F.-X.
O. Trudel. Montréal; J.-E. Massi- 
cotte, Chicoutimi; J.-W, Gagnon, 
Québec; P. Garon. Metabetchouan;
J.-B. Fleury. Métabetchouan; Chs.- 
Eug. Tremblay, Québec; Alb. La­
croix. Québec; Ph. Charest. Québec;
W. De^biens, Roberval; Réné Ri­
chard. Québec; Eug. Brochu, Qué­
bec; P. Dion. Québec; Geo.- Emile 
Ruelland, St-Coeur de Marie; M. et 
Mme Jos. Savard. Jonquière;, A. Le­
blanc, Jonquière; Mlle Alice Allard, 
Jonquière; A. Marceau. Québec; J.- 
Charle* Morel. Québec; Thommy 
Cliche. Beauce Jonction; J.-B. Blou- 
in. Québec; L. Nagner. Montréal; 
J.-H. Gagnon, Port-Alfred; Jean 
Le Bon. Port-Alfred; P.-P. Helleur. 
Kénogami; J.-H. Alain, Québec: J.-

5
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Au tout Premier
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M. Léon Bernard, fromager à St- 
Félicien était en visite chez son père
M. Amédée Bernard et autres pa­
rents.

M. ! abbe Joseph Audet, curé de 
r*l Jalbert a passé deux jours au

PIQUREf.
Bg Voua qui souffrez d*eezé 
y* rat* boboa, pellicule*, len- 

| te*, errvaasea, démangeai- 
fe J0®*» hémorroïde*, achetez 
y a votre pharmacie l’on-

i
J ^u®nt "MAMAN", aucune 
H waladie de la peau no lui 

rciiate, 75 ct* et $1.40, ou 
écrivez à l’agence : La Cie 
aea Produit* Dubuc, Casier 
Po»tal 121, Chicoutimi.

i
g!b

i
I

i ro.tal 121, Chlcc

^s-a-E-B-SJ

Telle est la place du Journal Quotidien 
dans le Monde des Annonces

ALFRED ALLARD

Appa

CORDONNIER
Jonquière

Spécialité : Réparations de 
tons genres. 

Outillage complet
Machine à coudre les semelles Goodyear

Soliditérer.ee Duré?

Service rapide et courtois
Allez chez ALFRED ALLARD

Avenue St*Je«o, à deux porte* de I* rue St’Dominique

C I vous vous présentiez subitement devant une tour 
^ de 9 milles de hauteur, vous seriez certainement 
des plus surpris. Si vous appreniez que la tour était 
faite de feuilles sur feuilles des annonces d un sed 
manufacturier durant 1927, vous seriez doublement 
étonné.

Eh bjtn, la vérité est plus forte que la fiction. Les an­
nonces de la Compagnie Kellogg, de London, Ont., 
pour cette année, feraient une tour de cette dimen­
sion, une tour qui serait cinquante fois dIus haute que 
l'édifice Woolworth.

Et ce qui est plus intéressant encore, c’est le fait que 
90% de cette tour serait construite de feuilles des 
journaux quotidiens du Canada. Songez donc —
8.12 milles des 9 milles seraient fournis par la presse 
quotidienne!

ne saurait trouver une meilleure preuve du 
rôle important que jouent les journaux quoti­

diens dans le monde des annonces aujourd’hui? Le 
journal quotidien est une industrie nationale et est 
d'une importance vitale pour la vie d'une nation. Les 
journaux quotidiens continueront de mériter votre 
confiance dans les messages imprimés qui paraissent 
dans leurs colonnes. .

Jouissez le plus de la vie. Lisez les annonces 
dans vos journaux quotidiens. Ils vous 

diront comment en profiter au summum.

Bulletin Bi-Hebdomadaire
DELA

LIBRAIRIE
Progrès

195 RUE RACINE
(Nouveau Local)

CHICOUTIMI
Tél. 727

ARTICLES DE CLASSE
Cahiers au plomb de 32 page* No : T-32, 
Ligné et interligné,
$0.90 le cent, le mille ..............
Cahier au plomb de 96 pages No : N-96. 
Ligné et interligné, Cffl
$3.00 le cent, le mille
Cahiers à l’encre de 24 pages Gfl
No G-24. $2.20 le cent, le mille, “* «UU

Cahiers à l’encre de 40 pages 
No M-40, $3.55 le cent, le mille

Cahiers de Dessin de 36 pages, fPîft
$3.15 le cent, le mille .... 3üJJ0
Tablettes d’Exarr.en de 30 feuilles SVi\6V2, 
$3.60 le cent, $9 A Kfà
le mille, • a •## •

©rayons à 16c, 10c, 5c, 2c, 1c
Nous accordons une remise de 5 p.c. généra!, 10 p.c. sur 1 grosse assortie, 15 p.c. sur 5 
grosses assorties, 20 p.c. sur 10 grosses assorties.

GOMMES ELASTIQUES
Gommes élastiques No: 37-120, $4 
la livre — E «U3
Gommes élastiques No: 31-20, $4 ^ 
la livre — 0*^
Gommes élastiques No: 31-40, $4 ^£7 
la livre —...........................

Nous donnons une remise de 10% au Gros.

Gommes élastiques No: 33-24, $4 O fi r 
la livTe — I o&iJI
Gommes elasticities No: 37-80, $*4 4 £ 
la livre — ' . . ■ " “ ^
Gommes élastiques No: 39-80, 
la livre — . . a . i• •

ENCRE ET MUCILAGE
ENCRE CARTER 2 ONZ. - - $1.20 LA BQZ.

Moins 30 p.c. au Commerce, p!us taxe 3 p.c.

REGLES EN BOIS
Règles No: 3-12 pouces, 
l’unité $0.01, la grosse 
Règles No: 14-12 pouces, 
l’unité S0.03, la grosse 2.25

Règles No: 32-12 pouces,
l’unité $0.05, la grosse ....... "*■
Règles No: 61-15 pouces, $Q 
l’unité SG. 10, la grosse .....
RooUf No* fîl .1 fi nmifaa ^ ^ ^
i unite ia grosse
Règles No: 61-18 pouces, 
l’unité 50.15. la grosse . .

c ARTICLES UE CLASSE
Vendredi prochain, cette annonce paraîtra de nouveau, 

Nous y annoncerons encore les articles de classe, 
SURVEILLEZ DETTE ANNONCE.

)
PETITS CAHIERS DE HOTES

Cahiers de notes.
L’unité..........................................................................
La
doz..................................................................................

Moina 25au commérer ct * ln douzaine.

10e
1.20

13SSJ0
PETITS AIGUISEURS-CRAYONS

Petits aiguiseurs crayons No 558*2 doz. sur cartes. $
La grosse.....................................................................
Moins 5 p.c. général, 10 p.c. lur 1 grosse, 15 p.c. aur 5 çroasea

Moins 20 p.c. sur 10

AGRAFES POUR CRAYONS ET PLU NI ES
Agrafes pour plumes No. 548 nickle,
La grosse....................................................
Agrafes pour crayons No. 542 nickle,
La grosse....................................................

Môme remise pour crayons et petit* aiguiseur» crayons

$1.00
$1.00

CRAYONS
EVERSHARP

Crayons Everaharp. spécial»* 
ment pour écolier.

l’unité

50c
la douzaine

j
«

Mucilage Carter VA onz la daz. net

ENCRIERS
Encriers No: 1105

l’unité

50c
Remise de 30au Groa et 

Librairet

BUVARDS POUR ECOLIERS
Buvards doubles de 3/z x 6 par paquet, de 12.
Pour.............................................................................
La douz. de paquets.
Pour............................................................................
Buvards doubles de 4 x 9, paquet de I 2 buvards. 
Pour............................................................................
La douzaine de paquets.
Pour..........................................................................

BUVARDS POUR BUREAUX
Buvards doubles pour bureau de 19 x 24,
La feuille.....................................................................
La doz. de feuille*.
Pour...........................................................

Messieurs lëS Marchands
Nos Voyageurs auront l’honneur de 

vous visiter prochainement avec des échan­
tillons d’articles de classe. Nous sommes en 
mesure de fournir tout ce dont vous aurez 
besoin à des prix défiant toute compétition.



»
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Ha de Jeunesse
Organe du Comité Régional de TA. C, J. C» à Chicoutimi
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SOYONS CONSEQUENTS
fjrr conséquent c'est agir en vertu l’initiative fie chacun h ta générosi

d’un certain raisonnement en réalisa­
tion de mots d’ordre reçu* *, d une au­
torité régulièrement établie.

Si simple qu* pui**e paraître ce 
principe, il demand»’ analyse et as­
similation intellectuelle, cor tl est le 
facteur essentiel rlu «uccer.

En effet, à quoi sertirait d’une 
part à des chefs de lancer d*? mots 

d’ordre dont personne ne se préoccu­
pera par la suite ou de l’autre à des 
membre* de répandre ces mots d or- 
ire sans se les être au préalable appli­

qués à eux-même*?
La meilleure prédicitior eit encore 

celle de l'exemple et *- «i ccès ne re­
pose pas sur des diserrur» sonores mais 
vides.

Or. l’Association soutient des lut­
tes au retentissement universel "pour 
le plus grand bien de !.i religion et 
d' la patrie.* La somme de réalisa­
tion sera proportionnée à la coopéra­
tion des membres et au dcgrc de 
vonscience que tous mettront a l’ap­
plication de* principe' mentionnés 
plu* haut.

La campagne d** résistance aux in­
filtration étrangères p.v exemple (la­
c ueile devrait augmenter d’intenrilc 
chaque année) c*cit-â-d: e la lutte 
pour conserver notre foi notre lan­
gue et nos touchantes traditions ances­
trale* n’est pas Funiqu* ni la moln- 
dre. Souvenons-nous »u prix de quel* 
actes d’hé r ors me tans c?;v. répé­
té*. il* ont été implant h .*c. *t ne nous 
laissons abattre ni par b snobi-mr ni 
par le respect humain.

Ces deux maux, héla? si répandus, 
sont des bouclier* qui abritent ou u­
n*- grande sécheresse de cceur ou une 
désolante stérilité intellectuelle. Noue 
n’avons pas lr droit Je négliger de 
nous mettre au couran» des fléaux 
qui minent nos croyanc-s ou, tendent 
à amoindrir n«f droi»; ?* encore
moins celui de. nous désintéresser de* %
•la lutte qui se hvre :ou* nos yeux 
pour le maintien de r# c.?e nou* a­
vons de plu* cher: l’F^lise et le 
pays.

Voilà la campagne lancée par 1* 
comité i| y a quelques année*. Avon*, 
nous bien réalisé c* qu’on attendait 
de nou* et l'avons-noiu fourni géné-

té à son esprit pratique surtout.
Pourquoi lit-on encore les journaux 

jaunes rhrz-vou»? Pourquoi le* lisez- 
vous vous-mêmes’* Pourquoi nos ciné, 
mas sont-ils encore ouverte le jour du 
Seigneur et pourquoi sjneut iou* y 
trouve-t-on ?

Pourquoi, désoeuvré lorsque les 
vacances arrivent, va* lu t’imprégner 
d’américanisme par ‘out ce qu* tes 
sens peuvent absoiber? îî serait si in­
téressant et combien okn logique de 
visiter ton pays, d’étudier ses lieux 
historiques et d’aller I- recueillir dan: 
;e* «anctuaiies.

L Association *«t, i base d abné­
gation personnel!- et d’vv •.'olat intrn. 
se. Chacun nous uomptors pour UN 
en lui apportant tout c que nous 
pouvons lui dont: *• ou ?ou? n: som­
mes pas dignes d’en f aire partie.

Jeunesse catholique, studieuse et 
pratique, l’avenir lu pay* t’appartient. 
1-e champ d’apostolat c-t vaste mais 
ton âme générej*c le * or.querra pou­
ce à pouce. Courage! Dieu, ton 
pays et ta conscience t’ordonnent de 
faire honneur aux rcspoisibilites que 
îu as librement ?««uméc«.

, Napoléon BRAULT,
c!u Comité régional.

(Du Devoir).

LA PROVINCE A PARIS
Par les eaux dimanches d’été, Pa­

ri* et la ville qui offre le plus d’as­
pect de coins de province: dans le* 
café* d’Auteuil, vous soyez des con­
sommateurs déballer clés provision* 
pour leur goûter, sur la terrasse; dans 
les rues déserte# du centre, si ani­
mées en semaine, des enfant* sau­
tent à la corde et jouent à la ma­
relle; et, un peu partout, «ur les bal­
cons. des homme# en manches de 
chemins fument et lisent le jour­
nal tandis que leurs ’’épouses” dénom­
brent leurs relations du quartier qui 
pavent sous les fenêtre*

L'EFFECTIF DE L’A. C. J. C.
(Suite)

III. — UNION REGIONALE 
D’OTTAWA 

Cercles
1. Châtelain. Buckingham
2. De MazrnoL Ottawa-Est
3. Duhamel, Ottawa
4. Myrand, Ottawa
3. Philippe-Landry, Sudbury.
6. Reboul, Hull.
7. Sacrc-Co*u.\ Ottav a
8. Saint-Charles, Clarksto’sn

Avan'.-gardc%
1. B rebeu f, Ottawa
2. Hébert, OUnr.va
3. Sacre-Coeur. Ottav a
4. Saint-Stalnblas, Sudbu.y.
5. Barrette, Ottawa.

IV.—UNION REGIONALE DE 
QUEBEC

Ceicles
1. Bégin, Québec
2. Carrier. St-Jos.-de*Beauce
3. Casault, Un.rersité Laval, 

Québec.
4. Charest, QuAec 
3. Carneau. Quebec
6. Gosselin. Cbarlcsl.ourg
7. Lachance, St.-J -Port-Joli.
8. Laval, Québec
9. Léon XIII. Quebec .

10. Loyola, Qu-bec.
11. Mailloux. S unt? Anne-dc-U- 

Pocatière.
12. Montcalm, Qucbcc 
75. N.-D.-de-Lévis, L»:vi«.
14. Pilotte, Sa,*\te-Annc-de-la-Po- 

catière.
15. Richard, S.'nt-Rcmuald.
16. Roy, Qu*!>'r.
17. Saint-Aug’jV.in L«.\is.
18. Saint-Alnhor.*r Thctford-Ies- 

• Mines.
19. Sainte-Alpher:* d-: Liguo.i, 

Stc-Anne-de L -ai pré .
20. Saint-Frs.-d.vfal *% Québec . 

Avant-gi-J *?
1. 1 afard. Lauzon
2. Roy, Qué.o-r
3. Saint-Alphonse d*-Liguori, 

Ste-Anne-dt Br* jp-t.

Avanl-garde
d) REGION DE VALLEY-

FI:l D
*-• •

1. Bourget, Rigaud

2. Saint-Daulcô, Beauharnois.
) REGION D’EDMONTON 

. C
I. Grandin, E du: on ton, Alta.
f) REGION D’HALIFAX

Cercle
I. Acadie, Vcrmoutyh. N. E. 

L’nions régior.d’e, 8
Cercles actifs 1 I 1
Avant-gare!;» 40

NOTRE PROCHAIN
. SUJET D’ETUDE

PLACE AUX JEUNES
Les journaux anglais soulignent a­

vec malice |r fait suivant: sir W.
Horwood, chef de la police de Lon­
dres, vient de démissionner; il se trou­
ve trop vieux pour conserver ce poste.

Quel âge a-t-il donc? Tout ju«te soi­
xante ans.

Il ett remplacé par lord Bvng. Un 
jeup.e homme *an* dout*? Nep, il a 
soixante-cinq ans!

teusement.
Etre conséquent, en l’occurrnce, 

c’eut été de surveiller avec soin no­
tre. langage d’abord, d’exiger ensuite 
du français de nos camarade* à nos 
foyers, dans nos magaLfr. de récla­
mer des affiches bilingues partout où 
quelque chose est annoncé dans notre 
*phère respective. Yover-vous d’ici 
les magnifiques résultats auxquels 
aous serion* parvenus?

Pourquoi n’y somme*-.ious pa* ri­
sées? Il ne m’appaitient pas de ju­
ger mais que charun fas«* un sérieux 
retour sur lui-même et veit jusqu’à 
quel point il a été îog’oue a\ec ses 
convictions.

Il en est de même paur une foule 
de choses entreprises par notre Asso­
ciation et forcément laissées ensuite

A un vieil arbre
Tu réveilles en moi des souvenirs confus,
Je t'ai t'u. n'est-ce pas? moins triste et moins modes«», 
Ta tête sous Y ombra pe avait un noble peste,
Et l'amour se cachait dans tes rameaux touffu'.

D'autres, autour de toi. comme de riches fûts.
Poussaient leurs troncs noueux Vers la voûte céleste.
Ils sont tombes, et rien de leur beauté ne reste:
Et Ici-même aujourd'hui sait-cn ce nue tu fus?

O vieil arbre tremblant dans ton écorce grise;
Sens-tu couler encore une sève qui prise?
Les oiseaux chontcnl-ils sur tes rameaux percés?

SIoi, je suis un vieil arbre oublié dans la plaine,
Et. pour tromper Fennui dont ma paui're âme est pleine, 
J'aime à me souvenir des nids que j'ai bercés.

L.-P. LE MAY

LE PROGRES DU SAGUENAT, LUNDI, 30 JUILLET 1920.
V. —UNION REGIONALE DE

RIMOUSK!
Cercles

1. L’Asiomplioc-d • D.-Dame,
B aie-des-Sa bu* s.

2. Léonard, Mon. Jo‘i.
3. Notre-Demt des-Neiges, les 

Trois-Piitoles.
4. Saint-Anarle*. St-Anaclet.
5. Saint-Joieph, R.’mouski
6. Saint-Octzv*, S ai ri Octave- 

de Métis.
Avant gardes

1. Notre-Dame de Lourdes, 
Mont-Joli.

2. St-Germain. Rirrouski.
VI. —UNION REGIONALE DE

ST-BONIFACF MAN.
1. Jrannr-d’Au . N'M.e Dame-de- 

Lourdes.
2. L* Vcrendry, St-Bonif»ice.
3. Provencher. $c Romface
4. Ritchot. SaiiiSBoniface
5. Sacré-Coej;, Winnipeg.
6. Saint-David. St.-J.-Baptiste
7. Saint-Norbe î, Letcllier
8. Saint-Pierre Joly?, Saint- 

Pierre-Jolys.
Avant çarce

1. Saint-Norbert, Lelellier.
VIL—UNION REGIONALE 

DE SAINTTh'ACINTHE
Cuv iss

!. Benoit XV, Saint-Hyacinthe.
2. Georges-Etionnt-Cartier, 

Farnham.
3. Girouard, Sain’-Hyacinthe.
4. L’Angc-Gardiei*. L’Ange- 

Gardicn.

5. Richelieu. Siint-Airr.é
6. Saint-Den :, Sail* Drnis- 

sur-Richelieu.
7. Saint-Hilai\\ St-Hilai.e
8. Saint-Ror.u,:..!. Granby.

Avant-Gardes
1. Saint-Fra-.cm’s-Xavier, 

St-Denis-sur- Richelieu.
2. Saint-Louis dc-Gonzague, 

Granby.
3. Saint-1 homas d’Aquin, 

Saint-Hyacntl;e
VIII.— UNION REGIONALE 

DF. SHERBROOKE
C^cIiS

1. Dufrcrne, Slierbrook**
2. Laporte. Shsrb.ooke-Est
3. La Rocque, iherl roeke.

IX.—REGION 
DES TROIS . RIVIERES 

C .'des
1. De La Sa U:. Les Trois-Rivière*
2. De L’imrr.iculéc-Conceptiun. 

Les Chutes Shawinigan.
3. Ozanam, L*s Trois-Rivières.
4. Saint-Françt*.*, Ste-U/sule
3. Saint-ThoTis-d’Aquin, Les

T rois-Rivières.
6. \ aliquette Ca,*-de-la-Madf- 

leme.
a) REGION DE MONTREAL

Cercles
I. Brunet. Mo,i: Laurier, 

h) REGION DE iOLIETTE
Cere:ef

1. Saint-Jacoue*. St-Jacque.* dr- 
l’Achigan.
2. Saint-Miche!, Joli«*tte. 

Avan;-gardes
1. Ch'arîebois. séminaire de Jo- 
liette.
2. Forbes. Jolictt*. 

c) REGION DE NICOLET
1. Jean-de-Ia Lande, Nicolet 

Circhs
2. Jean-Nicoltt, Nicoietf
3. Saint-Ain1.mse-de-Liguori, 
Nicolet.
I. Saint-Jem-R-rchmans,

Nicolet.

Quand ms avez qiclqne citst à iMdre, i loner, I échanger, I obtenir, i tronier, c’est »He conn et ilte bit si ms rtcavet t

PETITES ANNONCES E,“ys“ S fc"*

t

Nous savons le grand succès qu’a 
remporté !a campagne sur l’Epargne, 
nous avons pu constater ses résultat*
bienfaisants comme le retentissement 
qu’elle a ru à travers tout le pays. 
Maintenant que l’idée a été lancée.
qu’un grand travail a été fiit par tous 
nos cercles il importe de faire fruc­
tifier les belles leçons d*éconon;ie qui
nous ont été données au cours de l’an­
née qui vient de se terminer si bril­
lamment, en faisant vivre les caLsc-t 
d’épargne qui ont été fondée* par plu­
sieurs de nos cercles ou en déposant 
autant de fois que cela peut se faire 
clan? nos banques respectives.

Les membres du Comité Régional 
à qui revient le gran 1 honneur d’a­
voir déclanché cette campagne et de 
l’avoir conduite au succè.-, n’arrêtent 
pa* là leur* activité*. C*ttc année lors 
de notre beau et grand Congrès d'Ot­
tawa. ils ont lancé l’idée de l’apos­
tolat laïque, en invitant tou^ les cer­
cles de l’A. C. J. C.. à étudier au 
cours de 1926-29 ce suict plein d’ac­
tualité. Inutile de dire que nous ap­
plaudissons de tout coeur à ce loua­
ble projet et que la région de Qué­
bec ne manquera certes pas de mar­
cher de l*A\ant. Il faut que la jeunes­
se prennent conscience du rôle infini-
ir*nt grand qui lui e?t dévolu comme 
chrétien.

L’apostolat laïque ce fut le désir 
des papes derniers , il l’on; manifes­
te dans leurs Encycliques, c’est le dé­
sir de Sa Sainteté Pie XI, glorieuse­
ment régnant, ce devrait étie le rêve
de la jeunesse catholique.

Notre ami. le camarade Michaud 
à Montréal, dans un magistral travail
qu’il présentait lors de notre congrès 
d’Ottawa sur l’action catholique des
laïque*, di*ait pour démontrer l’im­
portance de cette action: "Je m’arrê­
terai moins aux arguments philosophi­
ques. Je ne cherche pss Li à prou­
ver par lo logique rationnelle le droit 
de Dieu à être re*pect;, aimé, «em 
par tout ce qui est humain et plu? 
que tout ce qui est humain je ne cher­
che pas à prouver Dieu imposant à no­
tre conscience la subordination de tous 
le* intérêt# particuliers à l’intérct uni­
versel de 1a religion, je r.e veux mê­
me pas célébrer cet honneur d’exer­
cer un apostolat voisin du *acerdoce. 
suivant la belle expression du Cardi­
nal Merry del Val.

Non pour vous faire davantage 
*entir cette importance et cette beau­
té de l’apostolat laïque, je ne veux 
que cuejllir parmi les discour* des pa­
pes derniers telles citation; particu­
lières au point , tels appels particu­
lièrement saisissants. Ainsi le grand 
Léon XIII dans son admirable ency
clique Sapientiae C.hristianae, sait dé­
finir les principaux devoirs civiques 
des chrétiens et demander la coopé­
ration des fidèles à l’apostolat de

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457 *

1. —Evénement*, f.anç aille#, m*rU-
ge», oâiiiincea, décès, serrice# 
anniversaires. In meraorlam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion subséquente, 

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01. 

DEBIT
Trois fois (es prix ci-dessus; es­
compte 50% pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la dstc 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événements dsns Ie carnet social 
et tes courriers.

2. —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT i
$0.01 le mot; minimum $0.25 
de l’annonce; 6 insertion» pour 
le prix de 4.

DEBIT :
3 fois les prix ci-dessui, escomp­
te 50pour paiement dsns les 
IO jours

3. —Surcharge de 50% pour petites
anonces avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

4. —Toutes tes petites annonces sont
strictemct payables d’avance.

5. —Ces annonces doivent être con­
sécutives.

Nouvelle méthode
L’Anglais enseigné par (a poste, 

succès garanti par écrit, en 2 mois, 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A- 
dresicz à A.-F. Fortier. bt-L'bald, Oé 
Portneuf. R.2 I 36-1 I • I-29p

PIECES VERITABLES

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine. Chicoutimi

Tél. 172

A VENDRE — Près dm 1» Chùto h 
Caron, 35 terrains à bâtir, 6 maisons 
dont une bien placée pour hôtel. Af­
faires exceptionnelles. S’adresser à J.- 
O. Lacroix, Kenogomi. 13-Jno.

TERRAIN A VENDRE — Sur l’a­
venue du Séminaire, situé entre les 
propriétés de MM. J.-A. Lessard et 
Henri Gagnon, en face du Parc de 
M. Louis Gagnon, le plus beau site 
de U ville. Terrain mesurant 50 X 
95, en plus une ruelle de 10 pieds — 
avec une bâtisse dessus construite. 
En vente à bonne condition. S adres­
ser à Gaudreau et Gagnon, marchand, 
rue. Racine, Chicoutimi. Jno.

A VENDRE — Un* propriété â 
vendre à la Rrvière-du-Moulin au prix 
de $5.500.00 à conditions faciles. 
Terrain de 100 sur 210 pieds de long. 
S’adresser â Mme Vve J.-O. Lachan­
ce. C.P. 114. Jonquières. R652I

h LOUER
CHAMBRES A LOUT.lt — 3 ma-

gnitiques chambres meublée», pen­
sion si désirée, aussi chambre de 
bain comprise, à louer à de très bon­
. conditions. S’adresser au No 302 
rue Racine, Chicoutimi. Ino.

MAGASIN à louer, situé sur la 
rue Racine, en plein centre comm-r* 
cial, ancien poste de Hamel et Cie 
Enrg. Possession immédiate. Pour 
plus de détails s’adresser à Gagnon 
et Frère, 142 rue Racine, Chicoutimi.

|no.

A LOUER ET A VENDRE: — bu­
reaux et logements à louer, aussi à 
vendre â très bon marché, un engin 
àgaroline ‘ International” a trois for­
ces. ”ahr*w Case”, fournaise. S’adres­
ser à J.-P. Gauthier, restaurateur-ta. 
baconiste, 106, rue Racine, ChicouK- 
mi. Edifice Larouche. 7-3- J.N.O.

STORAGE DE FOURRURES
Storage de» fourrures à un prix 

modéré, profiter de la saison d’été 
pour (aire taire vos réparations r. 
\ous économiserez, aussi assortiment! 
complet martres, renards, fourrures 
pour garniture». J.-R.-L. Bilodeau, 
marchand de fourrures. 163, rue Ra­
cine. C hicoutimi. 1 él. 428. I 7-4-Jno.

AVIS — Toute personne ayant 5 
ou 6 mille piastres à prêter immé­
diatement contre première hypothè­
que sur bonne propriété devra don­
ner sen nom et adress- â Boite Pos­
tale 280. Jonquière.

A LOUER — Dans l édifice Gau­
dreau et Gagnon un magnifique local 
pouvant servir de bureau, salle c' !• 
chantiîlons ou boutique de cordonne­
rie, etc. S'adresser â Gaudreau et Ga­
gnon, marchand, rue Racine Chicou­
timi. Jno.

A VENDRE
A VENDRE.—Machines à écrire Re­

mington portatives, neuve» avec cia- 
Mer universel. Vendues à de» condi­
tion» pour vous convenir. S’adresser 
â Gérald Martineau. 84, rue St-Pier­
re, Québec. J.N.O. D-6632

A VENDRE — Prix exceptionnel 
pour acheteur sérieux d’un ameuble­
ment complet et stock d#- pharmacie, 
l’ameublement qui peut être vendu 
séparément comprend six ’’show 
cases” de qualité et trois grandes ar­
moire» de fond ainsi qu’article* né­
cessaire» au marchand. Pour réfé­
rences s'adresser au casier postale 
114, Roberval, Lac St-Jean.

R65 20-3-8

l’Eglise. De même Pie XI dans Ubi 
Arcano Dci, rrrit avec une telle pré­
cision: Cette tàch*. le maintien et 
lr développement de* oeuvres qui 
constituent Faction catholique, cette 
tâche peut paraître ardue et diffici­
le aux pasteurs et aux fidèles; elle 
n’en e«t pas moins évidemment néces-
*aire et il faut la ranger parmi les
devoirs primordiaux du ministère pas­
toral et de la vie chrétienne. Pie X

Servantes demandées

institutrices demandées
INSTITUTRICES

Pour I*»s classes d** U mm,,. 1
hertville, salaire $325.00. P0* * ' * 
seignement# s'adresser à J .r * ï**
tzssse- v,"“' d"ib;-!fc

ser a 
tension, 
Jean

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une bonne servante J’ex­
périence. bon salaire. S’adress-r à 
Mm»* J.-F. Grenon, C.P. 188. C hicou­
timi. 3û-7c

ON DEMANDE
JEUNE FILLE DEMANDEE —

Jeune fille sachant la sténographie, 
la ciavigraphie et ayant quHqu»» no­
tion» de t**nu“ de livre», trouverait 
immédiatement un emploi »n s’adres­
sant au Progrès du Saguenay. Jno.

^ *•«

ON DEMANDE —— \ ^ndeur ou
plombier électricien pour vendre brû­
leur d huile bien connu, dan» le Sa* 
guenav et le Lac St-Jean, s’adresser à 
Brunelle-Bouchard, Ltée, 27 rue St- 
Jean. Québec. 4-8c

INSTITUTRICES DEMANDEES
La municipalité scolaire de |«
.. de l'A.cen.ion dem.nde J,, °'" 
titutnce. diplômé.., uè, „|
payé. LoKement a pre.qu, t0(1, '*
cia,ie. ou pen.ion facile i pro„n '
I our plus de renseignements s’^,.,. 

Lorenzo Lemay, secrétaire l'A* 
bureau Lang!»„, -Lac 5*

R6S22.i.i
INSTITUTRICES DEMANDEES

On demande, deux institutrice». 
vant fournir de bonne* référer.
Salaire $3 50.00. S’adresser .u 
taire-trésorier de la Corporation^ 
laire de Chambord. Lac St-Jear.. 4

INSTITUTRICES DEMANDEES^
La municipalité de U p«roi»if ^ 
Chicoutimi a besoin de 20 institutri­
ce». diplômées, pouvant fournir é» 
bonne» référeners. Salaire $350.00 
S’adresser a J.-D. Villeneuve. »*, 
très., Rivière-du-Moulin. Jq.Çj

UN APPUI DU
GOUVERNEMENT

Lunda, Angola. Afrique Occiden­
tale Portugal*?. — L« cercles mis. 
sionnairc* de l’Afriq ie Occidentale 
Portugais prennent un vif interet aux 
trois prix offert* par h. gouvernant 
d’Angola pour 1928. qi-i ?’cn iront 
couronner le* meilleur.:, thèse* ethno­
logiques sur les peuoade* cL c;!t? 
colonie Africaine. Ces prix comp:rt:n 
le* somme.* de 5,000, c!* 3.000 V 
de 2,000 escudos.

Angola est un vaste territoire cm* 
tenant près d’un demi-million ûî mil 
les carré?, et une population de plut 
de 4,000.000. Il e*t situé «ur !a co­
te occidentale du Continent, entre 
le Congo Belge et l’Afrique Méridi­
onale Britannique. Ouï e d**« jroupei 
d’ancirns Catholiques. l’œuvre mit- 
sionnaire parmi les païen* est tou» 
jours croissante et joui» pour ron ex- 
ten«ion de l’appui dt* gouvernement 
Colonial actuel.

affirme dans son encyclique sur Fac­
tion catholique que ce ne sont pas 
seulement les hommes revêtus du sa­
cerdoce mais que les fidèles sanx ex­
ception qui doivent se-dévouer aux
intérêts de Dieu et des âmes. Avant 
lui Léon XIII dans Nobilùsima *1- 
lorum Gens avait même écrit: ’ Il faut 
que les laïques d’élite qui aiment 
l'Eglise, notre mère commune et qui, 
par leurs paroles et leurs écrits, peu­
vent utilement soutenir les droits de
la religion catholique. multiplian»* 
leurs travaux pour sa défense.

Ces pressantes exhortations sont

plus convaincantes que quoique qu? ce 
«oit et elles suffisent â nous dire j» 
vec quel empressement nou* devçni 
nous mettre â l’étude du •uj*** qui nwi 
a été proposé.

Notre Association plus que toute 
autre nous invite à la pratique d'l’v 
))o*tolat laïque, son programma d» pi­
été. cl étude et d’action résume â ’ci 
seul tout ce que l'on pourrait entre­
voir de plus grand et de plu* noble.

Commençons dès maintenant l’étu­
de de ce sujet captivant, nous n’en 
serons que mieux préparer en septem­
bre prochain, lorque commenceront 
nos réunions.

Louis Vcuillot, le Comtt Albert 
de Mun et Frederic Ozanam furent 
de véritables apôtres Inique*, à U lec­
ture de la vie de ce* grand* horrmci 
nous puiserons des leçon* ci *nerjre 
et de courage â la défense d*« droits 
de l'Eglise notre mère commune.

1 ravailler à devenir de vrai? ap­
ures laïque», tel devrait être .e mr! 
d’ordre pour l’année qui commencé! 
en septembre.

J.-Alfred MOR1SSETTE. 
(L’Action CothoÜque).

TBUILU5TON DU ‘‘PROGRES DU SAGUENAY”

ugenie randet

Par Honoré de Balzac

***$ GF-4

No 33 ...
Cet argent lui appartenait, elle n’a 
pu qu’en faire un bel usa^e. et Dieu 
seul a le droit de connaître nos bon­
nes oeuvres. Monsieur, je. vous en 
supplie, rendez vos bonnes grâces à 
Eugénie!... Vous amoindrirez ainsi 
l’effet du coup que m’a porté votre 
colère, et vous me sauverez peut-être 
la Me. Ma fille, monsieur, rendez- 
moi ma fille.

—Je décampe, dit-il. Ma maison 
li'est pa* tenable, la mère et la fille 
raisonnent et parlent comme si.... 
Brooouh! Pouah! Vous m'avez don­
né de cruelles étrennes, Eugenie, 
qha-t-il. Oui. oui. pleurez! Ce que 
*ous faite* vous causera des remords.

entendez-vous. A quoi donc vous sert 
de manger le bon Dieu six foi* tous 
les trois mois. *i vous donnez For de 
votre père en cachette â un fainéant 
qui vous dévorera votre coeur quand 
vous n'aurez plus que ça à lu* prêter? 
Vous verrez ce que. vaut votre Char­
les avec ses bottes de maroquin et son 
air de n'y pas toucher. Il n’a ni coeur 
ni âme, puisqu'il ose emporte: le tré­
sor d’une pauvre fille sans l’agrément 
des parents.

Quand la porte de la rue fut fer­
mée, Eugénie sortit de sa chambre et 
vint près de sa mère.

—Vous avez eu bien du courage 
pour votre fille, lui dit-elle.

—Vois-tu, mon enfant, cü nous

mènent les choses illicites?... tu m’as 
fait faire un mensonge.

—Oh! je demanderai â Dieu de • 
m’en punir seule.

—C*est-y vrai, dit Nanorx effarée J 
en arrivant, que soilà mademoiselle 
au pain et à l’eau pour le reste des 
jours

—Qu’est-ce que cela fai\ Nanon? 
dit tranquillement Eugéüie.

—Ah! pus souvent que je frange­
rai de la frippe quand la fille de la j 
maison mangé du pain sec. Non. non.

—Pas un mot de tout ça Nanon, 
dit Eugénie.

—J’aurai la goule morte, mais 
vous verrez.

Grandet dina seul pour la première 
fois depuis Mngt-quatre ans.

—Vous voilà donc veuf, monsieur, 
lui dit Nanon. C’est bien désagréable 
d’être veuf avec deux femmes dans 
sa maison.

—Je ne te parle pas à toi. Tiens 
ta margoulette ou je te chasse. Qu’est- 
ce que tu as dan* ta casserole que 
j’entends bouilloter sur le fourneau?

—C'est de* graisses que je fonds...
—Il viendra du monde ce soir, 

allume le feu.
Les Cruchot. madame des Gras-^ 

sins et son fils arrivèrent à huit heu­
rts, et s'étonnèrent de ne voir ni ma­
dame Grandet ni sa fille.

—Ma femme est un peu indispo­
sée. Eugénie est auprès d’elle, répon­
dit le vieux vigneron dont U figure ne 
trahR aucune émotion-

Au bout d’une heure employée en ' 
conversations insignifiantes, madame j 
des Gra&sins, qui était montée faire 
sa visite à madame Grandet, descen­
dit, et chacun lui demand*: — Com­
ment va madame Grandet?

—Mais, pas bien du tout, du 
tout, dit-elle. L’état de sa santé me 
parait vraiment inquiétant. A son 
âge, il faut prendre les plus grandes 
précautions, papa Grandet.

—Nous verrons cela, répondit le 
vigneron d’un air distrait.

Chacun lui souhaita le bonsoir. 
Quand les Cruchot furent dans la 
rue, madame des Grassins leur dit: 
—— II y a quelque chose de nouveau 
chez les Grandet. La mère est très 
mal sans seulement qu’elle s’en dou­
te. La fille a les yeux rouges com­
me quelqu’un qui a pleuré longtemps. 
Voudraient-ils la marier contre son 
gré?

Lorsque le vigneron fut couché, 
Nanon vint en chaussons à pas muets 
chez Eugénie, et lui découvrit un pâ­
té fait à la casserole.

—Tenez, mademoiselle, dit la 
bonne fille, Comoiller m'a donné un 
lièvre. Vous mangez si peu que ce 
pâté vous durera bien huit jours; et 
par la gelée, il ne risquera point de 
»e gâter. Au moins, vous ne demeu­
rerez pas au pain sec. C'est qu* ça 
n'eft point sain du tout.

—Pauvre Nanon, dit Eugénie en 
lui serrant la main.

— le l’ai fait ben ben, bep délicat,

et il ne s’en est point aperçu. J ai 
pris le lard, le laurier, tout sur mes^ 
six francs; j’en suis ben la maîtresse. ^ 
Puis 1a servante se sauva, croyant en­
tendre Grandet.

Pendant quelques mois, le \igneron 
vint voir constamment sa femme à 
des heures différentes dans la journée, 
«ans prononcer le nom de sa fille, 
sans la voir, ni faire â elle la moin­
dre allusion. Madame Grandet ne 
quitta point »a chambre, et. de jour 
en jour, son état empira. Rien ne fit 
plier le vieux tonnelier. Il restait iné­
branlable. âpre et froid comme une 
pile de granit. II continua d’aller et 
venir selon ses habitudes; mais il ne 
bégaya plus, causa moins, et se mon­
tra dans les affaires plus dur qu’il ne 
l’avait jamais été. Souvent il lui 
échappait quelque erreur dans ses 
chiffres. — Il s’est passé quelque cho­
se chez les Grandet, disaient les Cru- 
chotins et les Grassinistes. — Qu’est- 
il donc arrivé dans la maison Gran­
det? fut une question convenue que 
l'on s’adressait généralement dans 
toutes les soirées à Saumur. Eugénie 
allait aux offices sous la conduite de 
Nanon. Au sortir de l'église, si ma­
dame des Grassins lui adressait quel­
ques paroles, elle y répondait d une 
manière évasive et sans satisfaire sa 
curiosité. Néanmoins il fut impossible 
au bout de deux mois de cacher, soit 
aux trois Cruchot, .«oit à madame des 
Grassins. le secret de la réclusion 
d’Eugénie. Il y eut un moment oii

les prétextes manquèrent pour justi­
fier sa perpétuelle absence. Puis sans 
qu’il fût possible de savoir par qui le 
secret avait été trahi, toute la ville 
apprit que depuis le premier jour de 
Fan mademoiselle Grandet était, par 
l’ordre de son père, enfermée dans «a 
chambre, au pain et à Feau, sans feu; 
que Nanon lui faisait des friandises, 
les lui apportait pendant la nuit; et 
l’on savait meme que la jeune person­
ne ne pouvait voir et soigner sa mère 
que pendant le temps où son père était 
absent du logis. La conduite de Gran­
det fut alors jugée très sévèrement. La 
ville entière le mit pour ainsi dire hors 
la loi, se souvint de ses trahisons, de 
ses duretés, et l’excommunia. Quand 
il passait, chacun se le montrait en 
chuchotant. Lorsque sa fille descen­
dait la rue tortueuse pour aller à la 
messe ou à vêpres, accompagnée de 
Nanon. tous les habitants se mettaient 
aux fenêtres pour examiner avec cu­
riosité la contenance de la riche hé­
ritière et son visage, où se peignaient 
une mélancolie et une douceur angéli­
ques. Sa réclusion, la disgrâce de son 
père, n’étaient rien pour elle. Ne
voyait-elle pas la mappemonde, le 
petit banc, le jardin, le pan de mur 
et ne reprenait-elle pas sur scs lèvres 
le miel qu’y avaient laissé les baisers 
de l’amour? Elle ignora pendant 
quelque temps les conversations dont 
elle était l'objet en ville, tout aussi 
bien que les ignorait son père. Reli­
gieuse et pure devant Dieu, sa cons­

cience et l’amour l’aidaient à patiem­
ment supporter U colère et la ven­
geance paternelles. Mais une douleur 
profonde faisait taire toutes les au­
tres douleurs. Chaque jour, sa mère, 
douce et tendre, créature, qui s’embel­
lissait de l'éclat que jetait .«on âme 
en approchant de la tombe, sa mère 
dépérissait de jour en jour. Souvent 
Eugénie se reprochait d’avoir été la 
cause innocente de la cruelle, de la 
lente maladie qm la dévorait. Ces re­
mords. quoique calmés par sa mère, 
l’attachaient encore plus étroitement à 
son amour. 7 ous les matins, aussitôt
que son pere était sorti, elle venait au 
cnevt du lit de sa mère
chevet du lit de sa mère, 
et là Nanon lui apportait son
déjeuner. Mais la pauvre Eu­
génie. triste et souffrante des
•ouffrances de sa mère, en montrait 
le visage à Nanon par un geste muet, 
pleurait et n’osait parler de son cou­
sin. Madame Grandet, la première, 
était forcée de lui dire: — Où est-ilP 

| pourquoi n'écrit-il pas?
La mère et la fille ignoraient com­

plètement les distances.
—Pensons à lui. ma mère, répon­

dait Eugénie, et n’en parlons pas. 
Vous souffrez, vous avant tout.

Tout c'était lui.
—Mes enfants, disait madame 

Grandet, je ne regrette point la vie. 
I Dieu m’a protégée en me faisant en­
visager avec joie le terme de mes mi­

sères.
Les paroles de cette femme él*-'* 

constamment saintes et chrétiennes- 
Quand, au moment de. déjeuner pms 
d’elle, son mari %enait .«e promener 
dans sa chambre, elle lui dit, py1* 
dant les premiers mois de 1 année, le* 
mêmes discours répétés avec une dou­
ceur angélique, mai» avec la ferme e 
d’une femme à qui une moit prochai­
ne donnait le courage qui lui 
manque pendant sa \ie.

—Monsieur, je vous remercie 
l’intérêt que vous prenez à nu urt:. 
lui répondait-elle quand t! lui a'âlt 
fait la plus banale des demande?, 
mais si vous voulez rendre mes der­
niers moments moins amers et alléger 
mes douleurs, rendez sos bonnei gra­
ces à notre fille; montrez-vous chi­
lien, époux et père. ,

En entendant ces mots. Grande 
s’asseyait près du lit et agirait com­
me un homme qui, voyant venir ^ 
averse, se met tranquillement à 1 * 1 
sous une porte cochèrc; il écoutait *{• 
lencieusément sa femme, et nr ré­
pondait rien. Quand les plus touchan­
tes. les plus tendre?, les plu? reli* 
gieuses supplications lui aavient 
adressées, il disait: — I u es un
pâlotte aujourd’hui, ma pau*re frm 
me. L’oubli le plus complet de ?a > * 
le semblait être gravé sur son front 
grès, sur ses lèvres ferrée?. Il ne* 
même pas ému par les lajmes que 
vagues réponses, dont les lCjDÎ 

(A suivre)
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CHICOUTIMI A DEFAIT PORT-ALFRED
UNE BRILLANTE PARTIE DE NOTRE CLUB

r'ort*Alfrec^ 30. • D.^ N. C., Jay
M L. Bilodeau. — Maigre la tem- Mandeville 
-rature maussade que nous avons Delwaide 

F*e ^er, une intéressante joute de Dirperrée 
base-bail a eu lieu. Elle avait été an- Beauregard 
poncée, mais la pluie a fait croire Letourneau 
au amateurs que la partie n’aurait ~ ’

receveur 
lanceur 
champ 
champ 

a. c.
C.

Leisî
Duchesne

Verger
Massé
Perry

Thompson
...  Pour Chicoutimi, Jay a couvert 3

nos lieu, c’est pourquoi les spect.v buts et Delwaide 2 buts. 
t„ur5 étaient peu nombreux. Tout de Pour Port-Alfred, Leiss et Ver- 
jr.cme les joueurs ont fart des proues* ger se sont distingués.

depart et d’autre. Les clubs ali- Voici le détail par manche:ses
gr.és étaient Chicoutimi contre Port- Port-Alfred:

apres 
f*

Alfred. Le club visiteur a remporté 1234567891011 12 
ja victoire par un résultat de 5 à 3, 010001010 0 0 0 3

un dur travail avec notre équi- Chicoutimi:
! I 2 3 4 5 6 789 10 11 12

[> belles prouesses ont été enre- 020100000 0 0 2 5
gistrées de part et d’autre mais pas un . A ARVIDA
coup de circuit n’a été fiappé. Dans Les clubs Arvida et Alma de­
là I le manche particulièrement, Port* vaient se rencontrer hier après-midi à 
Alfred avait des hommes sur tous les Arvida, mais le mauvais temps a 
buts mais il lui fut impossible d enre- empêché la partie qui a été mncelée. 
giîtrcr grâce au travail rapide de Chi- POSITIONS
coutimi.

Voici l’alignement de 
Chicoutimi
Carbonneau, 2c but
bmy
Deguire

1er but 
3e but

ux cqui- ii G. P p. c.
t-Alfred Arvida 4 Ü 1000

Babin Kénogami 2 3 666
Doyle Chicoutimi 3 2 600
Pilotte Port-Alfred 1 4 200

COCHET ET BOROTRA ONT GAGNE
ILS ONT DEFAIT TILDEN ET HUNTER

Auteui!, France, 30. —Scrv. deux parties qui suivent pour la ra-
Presse Canadienne. — Dans une par- ' mener aux Etats-Unis.
tie brillante de tennis , Henri Co 
chet et Jean Borotra ont eu raison Big Bil Tilden, qui gagna contre 

Lacoste vendredi, se mesurera contrede William T. Tilde, et de Fran-j Herui Coche, t.ndi. que John Men-
par 6-4. b-8. 7-5. 4-6. dcvra faire facei Lacoste.

6-2. Cette victoire assura pratique­
ment la possession de la coupc Davis La coupe Davis restera en France 
à !a France pour une autre année. f cette année encore, Henri Coc;iet ay* 
Les Etats-Unis n’ayant qu’une 'ictoi- ; ant eu raison de Tilden dan:- le match 
rc à leur crédit, devraient gagner les décisif par 9-7, 8-6, 6-4.

LES CANADIENS LES PROGRES
SE DISTINGUENT 1 DU POLO SONT 

A AMSTERDAM PLUTOT LENTS
Stade Olympique. Amsterdam. Le polo à cheval sport essentiel- 

30. — Serv. Presse Canadienne — lement aristocratique, est confiné à 
L'ouverture des Olympiques a etc quelques, e'quipes d'amateurs très for- 
signalée hier, par trois nouveaux chain- lunés. C est pourquoi scs progrès sonl 
pions et la création de deux records lents en proportion des autres sports, 
nouveaux. | H «t intéressant de noter la vo- ' RocllMter. 0; Montréal. 3.

Paavo Nurmi, le fameux fantôme (tue actuelle du polo a cheval

LE BASE-BAL!
Résultats des parties de samedi:

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore, 6; Jersey City, 0. 

Baltimore, 4; Jersey City, 9. 

Newark ,2; Reading ,1.

Newark, 0; Reading. 10.

Buffalo, 10; Toronto, 0.

Buffalo, I ; Toronto, 2.

Rochester, 12; Montréal, 1. 

Rochester. 0; Montréal, 4.

LIGUE NATIONALL 

St-Louis, 7; Philadelphie, 6. 
St-Louis. 12; Philadelphie, 2. ' 

Chicago, 2; New-York, ? 

Cincinnati, 7 ; Brooklyn, 3.

Pittsburg — Boston: Pluie.

LIGUE AMERICAINE

New-York, 6; Cleveland . 2. 

New-York ,4; Cleveland ,9 

Washington, 8; Chicago, 3. 

Washington, 4; Chicago. 2.

Boston, 1 ; Detroit, 7.

Boston. 7 ; Détroit, 8.

Philadelphie 1 3. ; St-Louis, 4. 

ASSOCIATION AMERICAINE

.Minneapolis. 8; Columbus, 9. 

Kansas City, 9; Indianapolis, 6. 

Milwaukee, 2; Louisville. 5. 

St-Paul, 0; X°ledo, 3.

PARTIES DE DIMANCHE 

LIGUE NATIONALE

Cincinnati. 6; Brooklyn. 5.

Chicago, 3; New-York, 4.

Chicago, 3; New-Yorw, 1.

LIGUE INTERNATIONALE 

Baltimore, 5; Jersey City, 6. 

Baltimore. 0; Jersey City, 3. 

Toronto, 9; Buffalo. 7.

Reading ,2; Newark , 3.

PERREAULT
EST INSCRIT 

AUMARATHON
Montréal, 30. — Orner Perrault 

a envoyé son inscription pour le Ma­
rathon nautique. Cette nouvelle sera 
certainement de nature à susciter clés 
commentaires chez les amateurs de la 
nage. “Si je fais mon entrée, pour cet­
te grande course, c’est tout simplement 

“parce que j'aime la nage, comme je 
l’ai toujours aimée d’ailleurs.

Malgré ma détermination de ne 
plus nager, je ne puis résister à la 
tentation de me rencontrer avec des 
ad versa irro comme Myers Mendel­
sohn, Aubin, Rosaire Delorme, La- 
rochelle et autres, qui prendront part 
au Marathon du 19 août". C'est la, 
la déclaration que faisait Orner Per­
rault à Jos. Lamarre, le promoteur 
du Marathon. Omcr s’cntrainc au 
Parc Belmont avec plusieurs autres 
nageurs, en vue de la grande épreuve 
du 19 août.

Les opinions sur les chanses des
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De Rcpentigny où les juges seront 
placés pour l'arrivée.

Chaque étape sera jugée en face du 
quai de l’endroit Montréal-Est et Va- 
rennes.

Aucun classement ne sera fait après 
l’arrivée du gagnant.

La distribution de3 bourses aura 
lieu au Parc Belr,*or.t. La date sera 
annoncée le jour de la course.

Les prix spéciaux seront ajoutés 
suivant le désir des donateurs.

Les nageurs devront suivre le che­
nal en autant que la chose peut être 
possible.

La course aura lieu beau ou mau­
vais temps.
——" ■ ■ ■ ■■■■<■ ■! ■■ ■■

La Cumberland Fair Association 
conduira un meeting de cinq jours 
à Cumberland, Maryland, du 28 
août au 1 cr septembre.

KENOGAMI
(Suite de la dernière page)

commissaires, les échevin*. etc., de la 
ville de Kénogami.

Les tables avaient été artistiquement 
décorées et l’organisation ne laissa 
place à aucune plainte à aucun re­
gret.

Les organisateurs, M. et Mrne Noë 
Mcnard et les servants de table, les 
jeunes gens de l’A. C. J. C.# reçu­
rent des compliments Sien mérités pour 
le service qu’ils ont donné.

Finance et Commerce
MARCHE DES VIVRES

Ms ' «O-éM'lM» ;«UDI No 2.......................
Avoit* d« l'owit No. ................................
Avoinir d« 1‘ourat No. 3..............................
Avo»nr d« dfftrit* fcitro No. 1...............
üfgt <J ahn.ttUtiot. du Manitoba.........
rarratiD No. Z... ....................

.07.•*é

.13

% * i «tt Karm* C xérat « c VouVat lire patenlY.Y 17.«1remarquait a la table d non-., Farte»# patente........... . ............. 17.10

Cru bane..................................................... |3.2B
Motake...............................................................
Mo No 2. par toooa. au«Lai.................. 13 (O
r lornag % Ôe louait............................... 22 K- 23>>
I <cii.i|^ teI Cat•••••«,•••••••• ••••,21 M-.ïi
Bcuutiamwiw No. 1...........................
beuritd» beur/rm- No. I ..............................37 >4
!l«urr< da beurrrn* No. 2......................
Oeofa rxiru J*»utp0f)...............................
Oriif* tramfe j (eotttiiôO............................
CX-uf» «rcoocia (« d-r*p6t ).................................
OeuU frai* ap0c.au*........................................
Oeuf a Ira: » es tree.
Oeuf» fraia premier»...........
ratai»» par po-h». au char............................
l'orra abattus à la t'abbatoir........................
Porte abatuii à la forma............. ..................
t*ar i ((.iras)La * 11 Vii

.41

en
finlandais, a remporté U victoire dans Espagne. Le polo fut introduit dan: 
les 10.000 mètres et a abaissé de la péninsule ibérique par le marquis 
4 4-5 de secondes le record de son de Villeyieja qui fit venir une équi- 
compatriote, Willie Ritola à Paris en Pc anglaise en 1887.^
1924. qui finit deuxième un pas en Le roi d Espagne étudia les regie1
arriéré de N urmi. du polo, il y a 25 ans, et n’hésita pas 

John Kuck, le géant du Kansas, à faire venir le fameux expert en­
a établi un nouveau record dans lr friais George Miller, pour 1 entraîner 
lancement du poids, sa distance a été à ce jeu qui le passionne beaucoup, 
de 52 pied. Il 1-16 pc.. Bob King,1 II possède trois terrain» privé, P°ur ' Cjly 3. Indianapoli,. 7.
de Stanford, un autre américain a 1e polo, dont deux a Madud meme. |

Rochester, 3: Montréal, 4. 

ASSOCIATION AMERICAINE 

Minneapolis, 0; Columbuc, 3. 

Minneapolis, 3; Columbus, 6. 

Milwaukee, 1 ; Louisville, 3. 

Milwaukee. 10; Louisville, 3.

être sauves, d’ailleurs St. Paul nous 
différents inscrits sont partagées, My- dit: Sors la foi, nous n? ponçons pas 
ers Mendelsohn est cependant légère-|^rc wuecs.
ment favori. ‘ Mais combien y a-t-il d’hommes qui
~ Rosaire Delorme fait de grands j hénificient du bonheur de la foi> Il 
préparatifs sous !a surveillance de Jim Y a 1.700,000,000 millions d hom- 
WiUon, son entraîneur et son nouveau mcs la terre et il y a au-dessus 
gérant, Fred Lymburner n’épargne ' de un milliard d’Jiommes qui ne con- 
rien pour le préparer pour te mara- naissent pas Dieu et qui sont en de- 
thon du 19 août. hors de la voie normale du Salut. Qui

Immédiatement après la course du cuvera ces âmes? Qui les baptisera 
19 août, Delorme ira à Toronto pour fî PQr le baptême allumera sur leur 
le grand Marathon international de Font le flambeau de la foi? Le mis- 
Wriglcy. ! sionnairc catholique, qui rétablira la

Aubin sera un adversaire dange- ' Pa^x entre F Homme et Dieu.—le mis- 
reux. car ses progrès sous la guidance sionnairc catholique. Ils sont beaux les 
de Jim Wilson, du National, sont des peds de ceux qui annoncent l'Evangi- 
plus remarquables et plusieurs le dé- Ie de la paix .
signent comme le vainqueur. Le missionnaire est grand parce

Les organisateurs du Marathon annonce les véritables biens, 
croient que la lutte sera des plus con- . “Tout homme cherche le bonheur, 
testée e*tre dix nageurs et nul ne sau- Ln quoi consiste le bonheur? il consis- 
rait prédire lequel des 10 l’emporte* ‘7 dans la possession d’un bien. Or 
j a. quelque chose est bien qu’en autant

Faits saillants du marathon: j qu’il sert à nous perfectionner.” Ici,
Date—dimanche. 19 août. l’orateur dit ce qu’il faut entendre par
Organisateur — Club Excelsior- réfection : c’est Celle qui consiste à 

Henderson, Montréal. .connaître la souveraine Vérité. Nojs
Directeur général, Jos. Lamarre. n’avons pas etc créés pour jouir des 
Inccriptions acceptées jusqu’au 10 biens de la terre, tout cela pase cl rc 

août. dure que quelques années, nous a-
Qualifications — Canadiens ou é- vons été créés pour posséder Dieu et 

tiangers naturalisés. le posséder éternellement. Sans doute
Les organisateurs ne seront tenu'- nous devons travailler à acquérir cer- 

responsables d’aucun accident possible tains biens temporels qui sont néces- 
ou pertes matérielles aux nageurs pou- s.Tires à la vie. mais cela doit être su- 
vant arriver avant, pendant, ou apres bordonne au Souverain Bien. Or qui 
la dite épreuve et les nageurs prenant fera conaître Dieu à ces peuples de 
part à cette course, le font à leurs pro- païens,? qui leur fera connaître ce 
près risques. ' Bien pour lequel ili ont été créés? il

LES PRIX faut que la connaissance de ces véri-
Le quatrième marathon nautique tes leur soit enseignée et le prédica- 

est pour le championnat du Canada, teur c est le missionnaire . N avons- 
Le trouhée de la “Presse”, l’écus- nous pas le droit de nous écrier avec 

son du Club Excelsior-Henderson. St. Paul: "Qu ils sont beaux les pieds 
médaille en or et bourse de $250.00. I d- cnui annoncent l’Evangile de 
Deuxième—Médaille en or et bourse la paix, la paix avec le bon Dieu, j .j 
de $100.00. Troisième — Médaille j h pr.ix ave: rn conscience, la paix i 
en or et bourse de $50.00. Quatriè- avec !c prochain. : j
me — Médaille en or et bourse de “Nous sommes généreux pour les, } 
$25.00. minions. Il est vrai qu’il y a des ’

Première étape, bourse addition- j peuples plus r.chcs que nous qui ou- 
nclle $50.00; Montréal-Est. Deux- vrent plus grandes leur bourse.

nrur* 1 - F? P I »rrniv nvjint k I  |G 50neur. U i\. i . i .acroix, a>am a sa nour, wim#, Patcou.rbo«cc.............
droite son père M. J.-O. Lacroix, PJJ .......................... .i» . . i • f.,0# ,'cu, r ..................... .maire de Kénogami et a sa droite, sa ........................................
mere, i\lme J.*vj, L_.acioix. •-•n race ?*od * 37 !&
de lui se trouvaient: MM. les abbés .....................................................6
Lapointe, curé de Kénogami, Jos. ——*—•**«
Dufour, Albert Trenblay. sen . du pointe. M. l'abbé Jos. Dufour. M. un gain de </4 de point, pour altein- 
semma.re. M. et Mme l^cro.x de j*abbé U.Eug. pfrron> ,e nolaire drc 55^ tard et enluite cideT
Manchester, grand-parents du hero.tA, Tremblayi U Tuquc> Dr.|du trrrain f, f|échir à rj5 Abj,ibj
de la fete MM, les nbbes . S-vard. Pou1io[f de St-Alphonsc et enfin le toujours faible est tombe à 49 après 
Perron PedneauU Leve-nue Bou- no(alre Demers, de Kénogami qui of- avoir débuté à 5! perdant >/2 point 
chard. Bergeron. Lemay Dechesne. frit au R. p. une j0Jic bo'rtc d'un dès l'ouverture. Les aufes valeurs ne 
Lamontagne. Hams. L R frere S,- ntan, de $260 don( Jlü0 offerts ‘m-Jfestêrent aucune act.uté. 
mard des Peres Blancs, le R. Frere par |a cour dcs Chevaliers de Co-*
Directeur du College. 1 lomb qui sera encore augmenté de

MM. Ph. Gagnon. A. Tremblay, la quête du matin.Le* confrères eux 
notaire, Ant. Pouliot. mrd., L. Le- au;si offrirent discrètement au Père 
May. M. et Aug. Gagné, Station Lacroix une bourse pour aider sa mis- 
d’Hébertville. sion.

A LA HAUSSE
rvJew-York, 30. — Serv. Presse 

i Canadienne. — Une tendance à la

Albe 
Clément 
Ma
rent Lacroix; M. et Mme Henri La- CC5 
croix, Mme Thomas Desbiens, Cham­
bord; Mlle Augustine Berube, Man­
chester; M. et Mme France Girard,
M. et Mme William Vandal, Mlles 
Juliette et Lucie Lacroix, M. et Mme 
Aquilas Demeules, M. et Mme Ba- 
zile Gaudrcault , M. et Mme Adé­
lard Lemay, M. e! Mme Ernest La- 
perrière, Mlles Gracia ei Marie-Ro-

Girard. MM. Lionel Vandal et 
W. Vandal, M. et Mme F.aoul Dcs- 
bicn, Chambord.

\ c»ci les noms de ceux qui ont 
adressé la parole après B banquet:

rj Atchison ont avancé d'un point cha­
que <flj à peu près.

TRANQUÏL1TE 
A LA BOURSE

CE MÂTIN
COURS DES CHANGES

Montréal. 30. — Se,*v. Presse 
Canadienne. — Le marché de la 
Bourse marquait tiès peu d’animation Angleterre 
h l’ouverture ce malin. International France

New-\ ork, 30. —Serv. Presse
Canadienne. — Le cours des chan­
ges était ferme ce matin. La deman­
de était la suivante:

Nickel était en vedette debutant à 
96 Vi un gain de Vi point. pour 

< _ . monter à 97 par la suite. Brazilian
Lr R. P. Lacroix, M. l'abbé La- fut assez actif aussi débutant à 55V4.

Italie
Allemagne

Le dollar canadien 
de un pour cent.

4.S7 1-16 
3.91 '/
5.23 '

23.-36 
é'oit à 1-16

Ii1fa;

^ i

gagné le; finales dans le saut en Hau 
teur. en «autant 6 pieds, AY& pcs.

C'est sur le désir d’Alphonse XIII Kansas City. I 
. que le match Armée frannisc-Arméc } t 7. T I ri 4

Dans les préliminaires, les repré- espagnole est organisée chaque année. au ’ * o e o, .
«entants du Canada, ont remporté de! L vn des plus grands plaisirs du St-Paul, 7; Toledo, 4. 
beaux succès. Percy Williams, de monarque lorsqu’il vient en Angle*
Vancouver, a parcouru les 100 mè- , terre est de commander une équipe 
très en 10 3-5 seconde, égalisant l’an- de polo du 16e Lanciers dont il est 
cien record et gagnant la course. Fitz- colonel.
Patrick, de Hamilton venait en troi- * -------------------------

Indianapolis. 6.

sifme place, après Lfgg. de 1*Afri­
que-Sud. Les deux canadiens ront as- 
lurés de prendre part aux semi-fina­
les. * •

A L'AMENDE

POSITIONS

• 1

LES CHAMPIONS l’Association Américaine, a

Toronto. 30. —Serv. Presse Ca- \ ““ ^'infraction sérieuse à la dis-
nadienne. — Voici les champions ca-. •. .

•nadiens du Tennis tels que nommés au . J ai ccs.
Club de Tennis de 3e, nommera, pas. arriver a_ I ho-
Toronto. samedi: Simnles «el otM d ebr.ete apres que I avau
pour hommes: Wilmer Allison. Te «vert, tous le, membres de_Iequ.pt

mes: Mme A. H. Chapin. Spring- resser » leur, club et. pour leur fai- 
field. Mas,., et Mlle M. Gladman. comprendre qu il leur faut etre 
Loi Angeles. Doubles mixtes: Mme PIus, sasc « 1 avenir, j a. réduit leur
A. H. Chapin et J. Doeg. Ftats-U- saIalr^ temporairement. Je ne les

suspend pas parce qui Is sont ncccs-
saires a I équipé.

Les Brasseurs disposent d excel­
lents joueurs mais s’ils ne se *ou- 
mettent pas aux règlements. s’ilf 
violent la discipline, l’équipe ne pro­
gressera certainement pas. On espè­
re que l’attitude de Lclivelt aura un 
effet salutaire.

CHAMPION
I oronto, , 30. — Serv. Presse 

Canadienne. — Leo Diegel, Mount 
\ ernon. N. Y., a remporté, ramedi, 
le championnat canadien au golf, sor* 
tarit victorieux d’un concours où é* 
talent représentés les meilleurs pro­
fessionnels du monde entie»- C’est la 
troisième fois en 5 ans qu’il remporte 
la même victoire.

LE SPORT EST 
’’NE AFFAIRE 

_ _ _ NATIONALE
t • sporl 8e 8U^*t * *ui-même en 
G. R. S. S. Il y a bien, de temps à 
futre quelques manifestations de jeux 
internationales, lorsque des fédéra* 
l,°ns sportives du travail de Fran- 
cr. de Grande-Bretagne ou J’Alle- 
TnaPne lancent des invitation eu 
indent visite aux sociétés russes.

Mais, en règle générale, le spor1 
est, là-bas, une affairt nationale. Il 
est vraie que la superficie de 1 Etat 
soviétique permet d’obtenir le nom­
bre, la qualité et la diversité des 
concurrents et des concurrentes.

LIGUE AMERICAIN*.

C P.
New-York 6<l 30
Philadelphie 59 37
St-Louis 51 48
Cleveland 45 55
Chicago 42 55
Washington 46 51
Bostcn 33 57
Détroit 40 56

LIGUE NATIONALE

St-Louis 61 37
New-Y ork 59 35
Cincinnati 53 40
Chicago • 53 43
Brooklyn 44 48
Pittsburg 45 45
Boston 28 58
PhiladelySie 24 61

LIGUE INTERNATIONALE

Rocheste 54 46
Toronto 57 45
Montréal 56 47
Baltimore 44 55
Reading 52 48
Newark 4ri 49
Buffalo 46 52
Jersey City 41 65

ième étape bourse additionnelle $50.­
00, Varcnncs.

Tout nageur finissant dans la limi­
te de temps spécifié, c'cst à-dirr dans 
les 60 minutes, qui suivront l’arrivée 
du gagnant, recevra une médaille sou­
venir.

REGLEMENTS
Chaque nageur devra avoir sa cha­

loupe ainsi que son rameur.
Leg vêtements du nageur devront 

être dans la chaloupe.
L'oooel des nageurs aura lieu à 

11 A.M., précises, le jour de la cour-
. «'

NOTES DU SPORT
Le terrain du club de Nashville, 

dans l’Aseoeiation du Sud, est sur 
l’emplacement d’un vieux fort que

La tête nationale du sport a lieu ]eg premiers colons construisirent pour 
à Moscou, tous les ans, au mois de. repousser les incursions des sauvages, 
juin. Défilés, discours, sport mili
taire, sport sérieux, sport gai se 
succèdent pendant une semaine. 
Hommes et femmes y participent à 
l'envie. On voit même des sportives 
participer à des exercices de manie­
ment d’armes.

Le président de 1 U. R. S. S. pre-

Quand prit fin la campagne de 
1927, Ty Cobb avait à son crédit 
un total de 887 buts volés.

bonne santé, de corps bronzés par le 
... — — soleil et le grand air. ^

,:de lui-même l’impremonnante ina-1 L’importance du iport el de l'édu- 
nifestation. où l'on admire la belle c ation phyiique est bien comprise en 
allure, la puissante muKulature, la Ru«-

A I 11^2 précises, les nageurs de­
vront être à la disposition des photo­
graphes. Les nageurs devront porter 
un costume de bain qu’ils pourront 
enlever une fois à l’eau.

Chaque nageur devra s'assurer 
que son rameur soit accompagné d’un 
juge désigné par le; organisateurs.

Les juges ne peuvent discuter avec 
qui que ce soit les règlements, mais 
tout simplement observer et faire rap­
port.

Toute tentative de la part d’un na­
geur ou du rameur de discuter ou 
d’influencer un juge, entraînera la 
disqualification, du nageur.

Les juges ou observateurs des cha­
loupes seront nommés par les nageurs 
eux-mêmes à une assemblée, qui sera 
tenue au No 1220 Ontario Est. le 
1 5 août.

Les yatchs à gazoline ne doivent 
pas approcher des nageurs.

Chaque chaloupe portera un numé­
ro correspondant au No du nageur.

Lo départ sera donné à Midi au 
lieu habituel. Quai Victoria. Les na­
geurs ne seront pas tenus de plonger. 
Ils pourront se mettre à l’eau de la 
manière qu’ils l’entendront.

Pavillon Rouge: détresse ou aide 
immédiat.

Pavillon Blanc: information.
Les deux pavillons...Le nageur sort 

de l’eau....
Le nageur doit nager en avant de 

sa chaloupe...environ I 0 à 20 pieds.
Toute nourriture doit être donnée 

au nageur au moyen d’un tube en 
caoutchouc ou lancée an nageur. Au­
cune excuse ne sera aceptée d’un na­
geur qui aura approché s? chaloupe de 
manière à pouvoir toucher cette der­
nière.

La ligne d’arrivée sera indiquée en 
plein chenal à De Rcpentigny, con­
trairement aux années passées, alors 
les nageurs étaient obligés de se ren­
dre au quai. Cette année les nageurs 
devront suivre le courant en face d»

C'est a?$fz facile de donner de l'ar­
gent, mais donner ron enfant pour les 
mission*, c’cst plus beau encore. C'est 
dire à Dieu m? voüu, parlez, où dois- 
je aile-, ad sum. m- voici."

C est facile de donner cc nue nous 
possédons mais c’c:t plus difficile de 
donner ce que nous sommes.” disait 
St. Grégoire.

Le prédicateur expliqua que l’a­
mour de Dieu ne diminuait pas l’a­
mour des parents car l'amour de Dieu 
dilate le coeur.

II termina en priant les parents 
chrétiens de demander à Dieu de fai­
re descendre sur leur rnf.tr.i nu ber­
ceau cette grâce insigne de la vo- r 
cation missionnaire. 5

"Lt vous aurez donné par là, dit-il, 
ce que vous avez de plus précieux, 
quelque chose de vous-même, votre j 
chair et votre sang. Ce qui attirera sur 
vous des grâces de choix pour le 
temps et l’éternité. (

LE BANQUET !
A midi, un magnifique banquet ré* I 

unissait dans la grande salle du Col- s 
lège du Sacré-Coeur tous les parents, 
les amis du R. Pcrc ainsi que les !
— — - —     l
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VOTRE VOLONTE BOIT ETRE
AUSSI INEBRANLABLE QUE CETTE FORTERESSE, QUAND IL 

S’AGIT DE DEUX CHOSES IMPORTANTES :
VOS PROPRES INTERETS—LA PROSPERITE DE VOTRE VILLE

ïo

:

La coqcIm Am Mer» A U *•! «a
r»cal« U gomma à U menthe à l*iaUneur, 
eu est uu autre.

Valeur maximum rn pleiair eeroureux et 
dunblc.

•wimi <rs>

POUR REUNIR CELA
USEZ LES ANNONCES DU “PROGRES” ET CONSULTEZ-LES 

SUR VOS RESOINS AVANT DE MAGASINER 
N’ENVOYEZ PAS VOTRE ARGENT AU DEHORS 

ENCOURAGEZ LE COMMERCE LOCAL

ETES-VOUS SURS D’ETRE
• ' *.

TOUJOURS MIEUX SERVIS A L’ETRANGER?
VOUS AVEZ LE SOUCI DE L’ECONOMIE, DONC VOTRE INTERET 

EST DE SUIVRE LES ANNONCES DU “PROGRES”

, ÔAi'JUSS i
; epos " j
f. ’ ; -4' .'v

SS
a

ACHETONS CHEZ NOUS 

CONSERVONS NOTRE ARGEN1
a»r iatT e^

ce
 *'

4-



! DERNIERE PAGE LE PROGRES DU SAGUENAY. LUNDI, 30 JUILLET 1928.

LE CONSEIL
EST REÇU

AARVIDÀ
Le conseil municipal de Chicouti­

mi qu’aecompagne M. Gustave De- 
lislc, député de Chicoutimi à la Lé­
gislature. est aujourd'hui reçu par la 
compagnie d'AIuminium du Canada, 
à Arvida. C'est un voyage longtemps 
retardé et nos administratnurs muni­
cipaux profitent du beau temps pour 
Je faire.

M. J.-E.-A. Dubuc. député de 
Chicoutimi aux Communes a rtc em­
pêché de faire la visite avec le con­
seil. étant parti en voyage d’affaires 
hier soir meme.

LES TRAVAUX EN PERSPECTIVE A 
VILLE-RACINE ET A CHUTE-A-CARON1

KENOGAMIA FETE HIER

II faudra plusieurs années pour compléter les travaux actuellement 
en marche pour harnacher les eaux tumultueuses du Saguenay.

DETAILS DE TOUS LES TRAVAUX

SON PREMIER MISSIONNAIRE
Le R. P. Lacroix est l’objet de belles fit es à l'occasion de sa 

mière messe solennelle.
pre

aommiK
AURA L'EOOLE

Normandin, 30. — JD. N. C. — 
A une séance tenue lundi dernier, 

avant midi, le 16, sous la présidence 
de M. I .-L. Bergeron, marchand, 
président des commissaire.;, la com­
mission scolaire a definitvement ré­
glé et statué la fondation d’une école 
tenue par des Frères, chez nous.

La construction commencera des 
cette année et cette école ouvrira scs 
porte? en scptrmbrc 1929.

PELERINAGE
Vendredi matin, avait lieu le pè­

lerinage des dames du Bassin à Ste- 
Anne. Le R. P. Legrand, curé de j 
la paroisse, et le R. P. Lévesque é- ! 
taient rn tête du pèlerinage.

Au début de l’été de 1912, deux 
hommes avant gravi les pentes don­
nant accès au promontoire qui sur­
plombe les remous de la Chule-à-Ca- 
ron. contemplaient , sans met dire, 
les eaux turbulentes du Saguenay sc 
diriger en tourbillonnant vers son em­
bouchure. L’un de ccs hommes était 
feu James B. Duke . le roi améri­
cain du tabac. Ils restèrent muets 
pendant quelques minutes, absorbés 
par la beauté du spectacle. Mais ils 
n'étaient pas venus là en simples tou­
ristes. seulement pour admirer les 

beautés de. la nature. Ce fut lit que 
M. Duke conçut le plan de ce qui 
devait cire plus tard la plus grande 
usine hydro-éllectrique du monde en­
tier. Lorsqu'il parla, «c.» mots furent 
brefs et précis: “Je vais acheter rcî- 
tc propriété pour la cantation des 
forces dynamiques, dit-il, sc tour­
nant vers son compognon.

Peu de temps après. M. Duke en­
tama les négociations qui devaient 
aboutir à l’achat de ce que l’on ap­
pelle aujourd’hui Chutr-à-Caron et 
aménagements de Shipshaw (Ville 

j Racine). Ccs propriétés furent plus 
| tard acquises par lAluminum Com­

pany of America, lorsqu’elle eut dé­
cidé la création de nouvelles usines 
dan^ la région du Saguenay. Ce fut 
alors que M. Duke acheta les droits
d’aménagements des forces hydrauli-La messe fut célébrée par le R. . .... .... . . ^

P. S. Larouche et le s-rmen fut don- ?u« dç 1 I1? Mal,*"c cl dc Ia Chute'
3c par le R. P. Desjardins, C. SS. R. ; a ,,ron# .

I. usine hydro-clectriquc dc 1 lie
------- ------------------- - j Maligne fut complétée au printemps
Lt-lUlUATinAI ! de 1925. Dans la même anr.ce un rc-
HUMlNATlUn---------------I levé topographique fut fait des ter­

—-------- : rsins où s'élèvent aujourd'hui les u-
Normandin. 30. — D. N. C.— ; ?ines d'Arvida ainsi que. demain cc!- 
A une séance régulière de la corn- j les dc Chutc-à-Caron et Shipshaw; 

mssion scolaire. M. W ilfrid Laliber-1 en même temps on fit des sondages, 
té, cultivateur, a etc nommé com-! A la fin de l’ctc 1927, il fut dé- 
missaire d’écoles en remplacement de cidé de procéder à 1 a mise en marche

des travaux . et tard à l’au-omr.' de 
la mciv «année le personnel dirigeant 
était choisi par la Compagnie de mê­
me que le site dc la future usine. 
Et H. W. Small, ingénieur en-chef 
et S. G. Calderv.ood. directeur des 
travaux, arrivaient à Arvida pour 
prendre rn mains la direction do la 
vaste entreprise au nom de l'Alcoa 
Power Company, Limited. Cette der­
nière est une nouvelle coroo-

M. Joseph Hamel.

ON ACCIDENT 
SUR LA ROUTE 

D’ARVIDA, HIER
Un accident d'automebile est sur- J 

venu hier soir, sur la route d’Arvida. 
kl. Amcdc Fortin, de cette ville, rue 
Dréan. avait terminé le travail dc la 
ournéc aux usines d'Arvida. Son 

.‘ils,’ Gérard, âgé dr ! 7 ans, deux 
tutres enfants, sa femme et une amie 
Je la famille Mme Corneau d** la rue 
Ju Havre prirent place dans l’auto 
‘Nash” assez usagé, qui appartenait 
l la famille Fortin et allèrent au dc- 
rant dc M. Fortin. Ils le rencontr­
ent à la sortie des usines d’Arvida.

Contre son habitude, M. Fortin se 
nit au volant.

Soit défectuosité de la voiture ou 
nauvaise manoeuvre du conducteur, 
oujours est-il que l’auto capota au 
las d’un remblais, fit deux ou trois 
ours sur lui-même et blessa assez 
gravement deux passagers, Mme E. 
Daneau née, Jeanne Fortin, et Mme 
,orneau. Cette dcrnièie souffre de 
•leisures à l'épaule et à la tête, blss- 
urcs, qui vu l’âge de la patiente, 67 
tis, font craindre quelque peu pour 
on état.

Le* autres ne sont pas blessés gra- 
vment.

base et atteignant une hauteur de 150 
pieds, masse immense de 6.000.000 
livres de béton. L moment voulu arri­
vé. celle tour sera renversé* dc la 
rive nord la reliant à File située dans 
la rivière.

Avant dc laisser le Saguenay rem­
plir le réservoir ainsi formé, un bar­
rage en terre sera construit en tra­
vers de la plu* étroite branche du 
canal Shpshaw, creusé pour alimen­
ter l’usine qui y scia érigée plus 
tard. Cette digue rn terre dé­
truite au?:itôt que le canal futur de 
Shipshcv. : *ra complété et prêt à 
développer du pouvoir. Cette partie 
des immenses usines hydro-électrique* 
construites sur la Chute-à-Caron au­
ra une tê:c d'eau de 150 pieds rt 
comprendra quatre unités génératri­
ces, développant 65.000. C. V. cha­
que. En même temps que les travaux 
de la Chute avanceront, les usine» 
d’Arvida devront être augmentées a­
fin d’absorber l’énergie électrique 
fournir par la nouvelle usine. Au dé­
but du printemps de 1929, des cons­
truction' nouvelles seront commencées 
à Arvida, afin d'utiliser 1rs force? 
hydrauliques captées par le nouveau 
pouvoir. Et comme suite l'érection de 
nouvelles résidences, dans la ville 
d’Arivda sera absolument necessai­
re pour résoudre le problème du lo­
gement des nouveaux employés.

Ayant pour elle l'expérience d uo 
demi-siècle 1*Aluminum Company a 
tout prévu, et il n’y aura aucune per­
te de temps dans la réalisation dc 
ce programme gigantesque. Actuel­
lement. la construction est pour ainsi 
dire nulle à Arvida, et les employés 
font tous intéressés à la production 
c!c l’aluminium.

Au mcis d? juillet 1930, ramena* 
gement des forces hydrauliques dc 
la Chute-à-Caron sera complété et le

4

courant électrique sera transmis di­
re'tement aux usines d'Arvida jioui 
y être utilisé. Done, 1rs nouvelles u- 
rites ajoutées à celles qui sont ac­
tuellement en opération et 1rs ré?!-, 
j i i • j toute sa paroisse,cenccs des nouveaux employes de- 1

LE BANQUE!

Le R* P- Joseph-Emile Lacroix, 
des Pères Blancs, ordonné prêtre à 
Carthage, le 29 juin dernier, par sa 
Grandeur Mgr Lemaître, archevêque 
dc Carthage, célébrait, hier, sa pre­
mière messe solennelle dans son égli­
se paroissiale à Kénogami.

Nous sommes remplis d’admirati­
on et nous applaudissons de tout coeur 
aux entreprises et aux cm- 
ploits de nos grands conqué­
rants soit qu’ils aient découvert quel­
que' peuplades lointaines soit que. par 
la voie des airs ou autrement, ils 
aient agrandi le champ de nos con­
naissances et change d’un coup d'ai­
les d antiques conceptions.

Le monde entier les admire et 
burine ?ur la pierre et le marbre leurs 
glorieux exploits en même, temps que 
leur souvenir.

Pourtant ces héros apportent-t-ils 
avec leurs chiffres ou leurs données 
nouvelles plus dc bonheur durable à 
notre sphèic ou. mieux encore sont-ils 
pour nous, qui avons la foi. un gage 
plus sur de Salut et d'ctcrncllcs jouis­
sances?

Kenogami possédait hier, dans ses 
murs l’un de ses enfants qui absent 
depuis quelques années était allé re­
cevoir l'armure des chevaliers du 
Christ et entendre dénommer le champ 
dc son futur apostolat. Ije centre de 
l’Afrique voilà ou le Père Lacroix 
trouvera des âmes et dc$ âmes pour 
agrandir le royaume de son souve­
rain. L’absence du missionnaire qui 
durera dix «ans et plus peut-être, sera 
des plus importants pour l’Eglise. Il 
ira au milieu des dangers sans nom­
bre chercher les pauvres brebis per­
dues et leur montrer le bon chemin.

11 fera la plus noble action ici-bas. 
basée sur la plus grande et la plus 
belle de toutes les vertus, la Charité, 
il appliquera à ses frères le sang du 
Christ... N’a-t-il pas droit lui aussi 
aux honneurs et aux vivats dc ses con­
citoyen'? Et le futur fissionnaire fut 
fêté par se' parents, se? amis et par

may. H. Girard. M. Harris, du dio­
cèse d'Edmonton. J.-G. Lamontagne 
du diocèse dc Montréal, les RR. 
Frères du Sacré-Cœur.

Le R. P. Lacroix était assiste de 
MM. les abbés J.-Bte Savard et Ls- 
Eug. Perron ses confrères du séminai­
re de Chicoutimi où le révérend Père 
a fait ses études.

M. LE CURE LAPOINTE
Au prône, avant de céder la place 

au prédicateur, M. le curé Lapointe, 
présenta à peu près en ces termes et 
ses voeux et ses souhaits au père La­
croix:

Depuis la fondation dc notre pa­
roisse, notre modeste, chapelle a etc té­
moin de bien des cérémonies touchan­
tes. mais c'est aujourd’hui l'une des 
plus belles. Un enfant dc cette parois­
se élevé au sacerdoce, il y a juste un 
mois, sur le sol Africain, célèbre au­
jourd'hui sa première messe solennelle 
dan* son église paroissiale....Au nom 
dc la paroisse de Kenogami, je prie 
le Père Lacroix d'agréer nos meilleu­
res voeux et nos meilleurs souhaits de 
longue vie. Je me réjouis et je suis

LA COLONIE
DE VACANCES 

DE CHICOUTIMI
Les amélioration projetées. Les 

travaux en marche.

LES PROGRES

Une organisation qu? Chicoutimi 
peut considérer à bon drait comme la 
classant au premier rang des villes qui 
se préoccupent, dans notre province, 
d'assurer à leurs habitants le mieux- 
être social apoorté par la pratique 
dc toutes les principales règles de 
l’hygiène est bien sa colonie de va­
cances de Saguenayvillc. Les bénéfi­
ciaires en sont les enfants, les futurs 
citoyens de Chicoutimi.

M. le docteur Henri Duhaime, 
qui s’est dévoué avec ardeur et cons­
tance à cette belle oeuvre et lui con- 
sacrc journellement, de ce temps-ci. 
la majeure partie de ses nombreuses 
activités, nous donnait sur elle, same­
di soir, des renseignements de nature 
à intéresser beaucoup et à rendre {1è­
re dc cette ouevre toute nc*re popula­
tion.

La colonie de vacance ce Sague- 
nayville est située, à environ trois mil­
les en bas de Chicoutimi, sur la rive 
du .Saguenay, à un endroit très salu- 

. . bre où la falaise s’est abaissée pour
jeureux parie que je \ ois un rn fant j {airç place à uns grèvj* d trayante, 
d- ma paroisse devenir un prêtre et *

LA FETE DE 
STE-ANNE A 

JNORMANDIN
Normandin. 30. — D. N. C. — 
Mercredi, la veille de la fête de 

Ste-Anne, il y eut dans l'après-midi 
confessions. Le lendemain matin à 
sept heures toutes les dames étaient

LE REGLEMENT 
" ' D’EMPRUNT

_ _ A ETE VO]
Dolbiau. 30. — D. N r
Lundi et mardi |„ 23 et' U 

let courant le, citoyens J ~ ,l
a ont eu à se

»• ... .---- , aes tn*»,d ameliorations dans L Vil Un 
un seul citoyen n’a - - -

conviées à l'église, particulièrement les|dc $33,000.00 
Dames de Ste-Anne. Sous la direction 
de M. le curé rt en chantant les can­
tiques "Vive Ste-Anne". et "Dai­
gnez Ste-Anne", 1rs damesj firent une 
procession solennelle à l’extérieur de 
l’église. M. le curé distribua ensuite 
la sainte communion. Après l’action 
<Je grâces il célébra la sainte messe 
après laquelle il fit vénérer la reli­
que dc Stc-Annr.

Un nombre considérable de Dames 
ont assisté à cette cérémonie et sont 
venues invoquer la puisante thauma­
turge. .

Madame J. S. N. Turcotte est par­
tie mercredi soir pour Ste-Anne de 
Beaupré où elle assistera aux céré­
monies qui *r dérouleront en l’hon­
neur de Ste-Anne le 26.

prononcer sur P°!;

T™! J/?^onccrnanl un ejflp*
pour de?

contre \\

â'autt
Vi|

piunt et le règlement fut raDDûJ
un vote de 72 propriétaire?!,m"
un total pour plus de $600 OOOn 
ce qui démontré l'esprit “ 1
ment des citoyens de D.J10t! 
veulent que leur Ville progresse 
elle soit sur le meme pi*| . ] 
grandes villes. * 1

Des soumissions seront demandé 
aussitôt que le tout sera approx * 
le Conseil et par Fs - * 
vinciales.

autorités

AU PUBLIC
DE ROBERVAl

un prêtre missionnaire. Nous avons 
donné drs prières, des aumônes pour 
les missions, aujourd’hui, nous don- 
non; de nos enfants. Je termine en di­
sant au nouveau missionnaire. Ad mul- 
lo? annos.
______ LE SERMON.
I e fut M. 1 abbé Jo«. Dufour, pro­

fesseur de théologie au Grand Sémi­
naire de Chicoutimi, qui donna le ser­
mon. Il commenta ces paroles de l’A­
pôtre aux Romains X, XV.

Q j i‘s sont beaux le' pieds d- 
ceux qui annoncent l’Evangile de la 
paix e! les véritables bien*.

Sur une spacieuse éclaircir gozonnée 
s’érigent, là, les constructions dc la 
colonie. Les enfants y goVent le dou­
ble plaisir du jeu dans un libre et vas­
te espace et de la 'u? Je !* forêt tou­
te proche. Leur séjour, en ce milieu 
agréable, dure, chaque é*-, depuis 
trois ans qu’existe la colonie, du dé­
but de juillet à la fin d’aevi. Cet été, 
ils sont, là. au nombre d** soixante 
’Dan: une couple d'année?", nous di­

rait M. le docteur Duhaim*\ "nous 
pourrons recevoir une centaine d’en- 
fan*s, à SaguenayviMe et nvis aurons, 
ce que j’espère aussi vvrment, les 
services d’un aumônier.

M. J. PERRON 
A ETE ELU

PRESIDENT

Après avoir présente le R. Père! Présentement, ces enfant*, tous
de sept à dix ans. sont conduits à la

s ont *ucri c'rr complétées pou; 
même date: juillet 1930.

Un peut, d'après c~ qui précède, 
avoir une idée de l’expansion indus­
trielle et de l’ersort donne à la cons­
truction générale par la création de 
nouvelles usines hydro-électriques.

AMENAGEMENT DE 
SHIPSHAW

L'aménagement dc la Chute-à-C.a- 
ron étant complété, les travaux de 
Shipshaw commenceront immédiate­
ment. Les barrages dc l’ile Maligne 

1 et de la Cnuîe-à-Caron élimineront

ir la

JN DRAME
DE L’ONDE 

_ _ A STE-ANNE
Ln affreux drame de l’oncle s’est 

■croulé vendredi après-midi, à Ste­
rne de Chicoutimi, mettant dans le 
leuil r une des familles les plus es- 
mées de Ste-Anne.
Vers, l h. 30, le jeune Alfred Gra- 
*1* Agé de 16 ans, fils de M. Tcles- 
hore Gravel, partit avec une di­
vine dc compagnons pour aller se 
-aigner au bas du cap de Ste-Anne.
! avait terminé son rep«as depuis près
: un quart d’heure quand il s- mit1»eau.

Les joyeux compagnons prenaient 
leurs ébats depuis quelque temps, 
•uand le jeune Gravel 'e dirigea \cr* 
ne roche qui était assez éloigné»* du 
vage. il voulait l'atteindre, disait-il. 
daibeureusement. \» courant |’em- 
orta et le jeune Rodolphe Trrm- 
Jay dût se jeter à l’eau pour aller 
u secours de son compagnon- Gravel 
i saisit dans une crise désespérée et 
entraîna avec lui. Tremblay plon- 
ea et quand il reparu», sur l’eau on 
î vit seul et «assez loin de son compa- 
non qui disparut bientôt de nouveau.

Ce ne fut que 40 minutes plus tard 
ue l’on retira le corps de Gravel.

On pratiqua la respiration arti- 
icieJle sans succès.

Au dire du médecin, le jeune Gra- 
el est mort d’une syncope causée 
or son dernier repas ou par la crain-

r«ition. organisée par l’Alumir.um 
Company of Canada pour l’aménage­
ment des forces hydrapliques de la 
Chute-à-Caron. Iy* mot "Alcoa" 
marqua de fabrique de la Ccmpa- 
gnic-nière, est forme de» premières let­
tres de chaque mots de sa raison so­
ciale (Aluminum Company of Ame­
rica).

Le cite des travaux sc trouve à 
environ 5 milles en amont d'Arvida, 
sur le Saguenay et à un mille et demi 
de kénogami. La rivierc à cet en­
droit, fa.it une courbe légère dans la 
direction du sud, coulant alors vn 
l'est pendant un mille, pour obli­
quer ensuite vers le nord et finalement 
au pied des futures usines, reprendre 
la direction de l’est.

Les travaux commencèrent pour 
de bon vers la fin dc l'automne 1927. 
Des baraquements furent construits 
pour les ouvriers, des accommodations 
nouvelles pour la direction furent éri­
gées. des voies ferrcr' provisoires fu­
rent posées et. avec un personnel dc 
400 ouvriers, on procéda à l'installa­
tion d’un concasseur, d’un convoyeur 
et d’un malaxeur?. Avec l’arrivée de 
nouvelles machines, on commença 
l’excavation du canal dc dérivation 
*n augmentant le nombre des travail­
leurs. lard «au printemps de 1928 et 
au commencement dc l’été, un travail 
d’organisation intense «a etc fait en 
vue dc nouveaux développements. 
Le nombre, des ouvriers fut porte à 
1.500 en vue dc fini.* le plus site 
pcssible le creusage du canal dc dé­
rivation. Entre temps, l*s plans pour 
la digue et L station génératrice c- 
taient conplétés. Au milieu dc juin, 
les formes dc fondation de la digue 
furent posées et le coulage du béton 
commença.

L’aménagement comprendra deux 
unités distinctes: la première, cons­
truite à Chute-à-Caron. développera 
260,000 C. V., la deuxième , à 
Shipshaw, environ I million de C 
V, Voici comment l’on procédera.

I» . • . • I ] I I ! Ul . 1>1. I - IUIL Jl/3. Il entreprise toujours hasardeuse de la Un« , ll - t n i j.- *•» j* J -•« ÎA , . MM. les abbes Jos. Dufour,derivation d une riviere . De plus, tou- , n- i t rî* • . Â 4 - . gnon, de Kimouski. Je?. 1te 1 organis.ation tant «vu point de vue . . i \ . norganisation tant «au poi 
du personnel qu’au point de vue de 
l’outillage ayant servi pour le pre­
mier pouvoir, sera là, prêt à s’at­
taquer à l.a nouvelle entreprise; les 
eaux du Saguenay seront tenues à dis­
tance par le barrage temporaire érigé 
à l’entrée du Canal Shipshaw et dont 
il a été question précédemment.

LA MESSE. ^
L’humble chapelle de Kcnog«imi. 

qui avant peu. sera remplacée par un 
tcmpic plu* vaste et plu? magnifique, 
était rempli hier, à ?a pleine capacité, 
quand la cloche fit entendre son der­
nier appel.

i-es fleur? et le? innombrables lumi- 
èie? qui décoraient les «autels et le 
choeur, faisaient oublier !a mauvaise 

(Suite de la dernière p«age) 
température du dehors.

Les parrents occupaient des sièges 
en avant de l’égiise. On remarquait 
au choeur: M. le curé Jos. Lapointe.

M. Ga-
_ _ Pednault,!
L-éoncc Déchesne. Ant. Bauchard. le* 
frcrc Simard des Pères Blnnrr, F. Le-)

aux assistants. le prédicateur dit qu^
I on dc\ait sr réjouir en ce jour aver, 
le célébrant car ce jour, c’est le Sei­
gneur qui 1 a fait, "réjoui?sons-rous 
t[ tressaillons d’allégresse."

L'orateur sacre paria rnsute de l.a 
grandeur du missionnaire catholique
II développa ces deux idées de son 
texte : qu ils sont beaux F' pieds de 
ceux qui annoncent l’évangile de la 
paix et les véritables biens.

"Laissé à ses seuls forces, l’homme 
v est pas capable d’arriver à la con­
nais?,mer des vérités surnaturelles. Il 
est nécessaire qu’il soit enseigné pour 
connaître certaines vérités naturelles 
a fortiorie pour connaitr, les urnatu- 
relles: par exemple, le culte qu'il veut 
que nous lui rendions et comme.it il 
veut que nous le lui rendions, la ver­
tu de foi."—

L’orateur montra que la vertu dc 
foi étant absolument nécessaire

colonie dc vacance? et ramenés en 
«autobus à Ieur3 parents. C’est à huit 
heure? du matin qu i! arrivent à Sa- 
guer.ayville rt ils en repartent, à cinq 
heures et quart de l’aprè^-midi. La 
directrice de cette colonie «i gaiement 
bruylante est l’as/itantc-infirmière du 
Dispensaire antituberculeux de Chi- 
ccutimi qui c:t assistée dans sen oeu­
vre de constante surveilJan.e par une 
autre jeune fille. 1 ot*£ Lurs monism’s 
sont pris par les soins et soucis d’é- 
parrner les moindres accidents aux 
petits rt de Irur rendre bienfaisant et 
agréable chacun des moment* de la 
journée. Deux autres femme* travail­
lent aussi, là: une cuisinière et 
aide.

Dolhrau. 30. — D. N. C. — 
La première assemblée des commis 

faites eut lieu lundi dernier et Mon­
sieur Joseph Perron en fut nommé le 
président et Monsieur J.-E. Morin 
secrétaire. Tous furent assermenté de­
vant Monsieur D.-A. Evans, maire de 
la Ville. Ensuite on procéda aux af­
faires de routine et il fut question dc 
la construction d’un couvent pour un 
avenir très rapproché. Le Secrétaire 
fut autorisé d** faire un recensement 
de? enfants entre 5 et 16 ans pour 
guider !es dits commissaire* dans l’en­
gagement de leurs institutrice* pour la 
prochaine année scolaire.

Le Docteur W. Boudr^rau;t m
heureux d’annoncer au publi: ét 
ben al que son bureau e t ouv* t 
M. Philéas La liberté. !
30-7-c.

AU PUBLIC
DE JONQUlE

Nous attirons l’attenlion du 
de Jonquière et de Kénogami, 
esî dp «on intérêt de lire l'ann?:/* 
de Alfred Allard, à la p.ig* 5.

AVIS AUX INTERESSES"
biea

ARRESTATION 
A DOLBEAU 

CONDAMNATION

•on

pour

(Su»’*e à la 7èmc pace)

NE PAS CONFONDRE
Joseph Ross, arrêté la semaine der­

nière à la suite d’une bataille «au Bas­
sin,n’est pas Joseph Ross, fils d’Adé- 

La captation des forces dynami-llard Ross, employé de la comp«agnie 
ques a Shipshaw ne sera pa* complé- Price Brothers et qui est à Dolbcau 
tée immédiatement, on procédera pai (depuis quelques .«en-aines 
échelons «au fur et à mesure que 
les usines d’Arvida demanderont plus 
dc courant électrique. La tête d’eau 
étant de 205 pied? et les plan; pour­
voyant à un développement ultime d:
1 million de C. V.. l’eau sera gra­
duel! ement «■'menée à passer par le: 
nouvelles usines au fur et à mesure 
que le besoin s'en fera sentir.

Les qu.itre unités de la Chutc-à- 
Caron n'rm

L’AQUEDUC EST 
CHOSE DECIDEE 

POUR NORMANDIN

Kaiss mi
M. et Mme Georges Potvln. du 

Lac Bouchettr, font part à leurs 
parents rt amis de la naissance d’ur? 
fils baptisé le 25 sous les prénoms 
dr Joseph-Jacques-Donat. Parain; 
M. Laurent Potvin, frère dc l’cn-

nploiëront pas Tout "le’dé-' U3"1.5 Marrainc: M|l* Anne-Marie

Un barrage partant de la rive 
sud du 5aguenav allant jusqu’à une 
île située dans la rivière, ser.i d bâ­
bord construit pour creuser un canal 
de dérivation.

bit de la rivière et une certaine quan­
tité des eaux du Saguenay sera libé­
rée par les pelles du b.arrage.

A mesure que de nouvelles usines 
seront construites à Arvida, àr nou­
velles turbines seront installées à 
Shipshaw, jusqu'à ce que #out le dé­
bit du Saguenay soit employé. Lors­
que les usines hydro-électriques serom 
ainsi complétées, celles de la Chute- 
à-Caron construites en premier lieu

Villeneuve, inst., cousine de l’enfant. 
Porteuse. Mme Theodora Villeneu­
ve. grand’tante de l’enfant

pas que les plans de la ville prévoient 
une populaton de 50,000 «Tmes avant 
longtemps.

Si nous reprenions le trajet ac­
compli par M. Duke et son compa-

Normandin. 30. — D. N. C. — 
La construction d’un «aqueduc dans 

notre paroisse est main tenant cho­
se décidé** et son exécution ne tarde­
ra pa?. Cependant cette conduction 
ne sera pa? faite ni ne sera aux frais 
dc la municipalité du \illage comme 
il en avait etc question tout d’abord, 
c'est un contribuable Ht 1a paroisse 
qui en assumera la charge et en sera 
propriétaire, M. Louis Paliaire, ou­
vrier. dc la paroisse.

A une séance spéciale du conseil 
du village tenue mercredi soir le 25, 
M. Dallaire proposait scs règlements 
et conditions qui furent adoptés après 
discussion et deliberation.

A une autre séance, du conseil dc 
!a paroisse tenue le lendemain soir, 
M. Dallaire obtenait de ce dernier le 
droit dc passage dans la paroisse.

Le lac Fortin où M. Dallaire fera

Le but ultime de tou^; !e? géné­
reuses personnes qui s'intéressent à 
Saguenayvillc et de moi même est 
d installer, à cet endroit, les occom- 
modations requises peur que ccs en­
fants puissent n'avoir plus à \oyager, 
malin et soir, de chez It-urs parents à 
la colonie et vice versa pour qu’ils 
puissent aussi couche, à la colonie.”

M. le docteur Duhaim? nous par­
le des constructions actuelles de la 
colonie de vacances de ^aguenayvil- 
le: kiosque abritant cuisre et restau­
rant; bâtisse centra!e abritant réfec­
toire et pavillon des bains. Les di­
mensions du kiosque sont de dix-huit 
pieds carrés: relies de la bâtisse cen­
trale, de 48 pieds par 25, et celles 
du p«avi!lon des bains de 42 pieds par
13#

Dolbeau, 30. — D. N. C. — 
Monsieur Samuel Brisson de Mis- 

tasrini a été arrêté par notre vigilant 
chef de Foliee, Monsieur Ihomas- 
Loui? Bouchard, en contravention a­
vec la loi de? liqueur? de la Province, 
et conduit à Roberval pour y subir son 
procès. Il fut condamné à un mois de 
prison et i?s frais et deux mois addi­
tionnels dans le cas où il ne paierait 
pa? ses frais. La boisson qu'il avait 
en sa possession lors de son arresta­
tion fut confisquée.

Ure autre sai«ie fut faite dans Vil­
leneuve, on n'a pu trouver le proprié­
taire.

Le* intéressés voudront 
prendre note que la date à |j. 
quelle les soumissions devront j. 
tre rendues a été changé, daai 
l’avis ci-dessous.

M. THORNTON 
REVIENT DE 

SON VOYAbE

La commission scolaire protestant 
désire de? soumissions pour un* hv 
dation en béton, plaqué? de brique?, 
extension à la présent** ccolr sur .i 
rue Price, Kénogami. P. Q.

Pour 1rs plans spécifications , etc,’ 
en faire application à la eor;nw?:5a 
scolaire, à l'attention de M. H. D. 
Boyle,

La commission fr ré<rr?* b ici 
de refuser les soumissions corrmr L: 
lui semblera, et cela, suivant inté­
rêt!?.

Toute? soumission? dryront être 
reçue? pas plu? tard que le 31 juillet 
1928.

LA LOI DE FAILLITE

Le verdict rendu fut celui de mort 
rcidentelle.

Le coroner Riverin présida IVn- 
nête, samedi.

Nos plus sincères sympathies à la
fcmillc ^' v • *

te dc celle que s’offrit alors à leur*
. . . regards, attirerait notre attention,

no seront plus que des usines d urg-n- qu<? dç chcmin parcounJ d?pui5 lPr51

ce et ne seront utilisées qu à certaines Lcs pâturages environnants «ont ro-
saiscns de J annee. alors que le debit couvrrts de baraquements 't leur *i-
du Saguenay e:t irrégulier. lence de jadis c?t remplacé par les

Ln Posant, ajoutons que les uni- cris strjdfnts des petites locomotives.
p?ulTom develop- fc grondement des chute? est dominé

per 90.°00 C. V. chacune, et seront par cc[ui d<*s machineries de toutes
ainsi les p»i:5. considérables du rnende ,orjcs conduites et desservies par de:
rn*irr# 'centaines d’ouvriers. Drs détor.na-

tions puirsantes rappelant le? salves 
Pendant ce temps, nou* avons ou-j d’artillerie, le fracas et le grincement 

. # . # blier A\rvida. De même que l'étc de des pelles géantes remuant le sol. le
Aussitôt la conduction de I u- j 1929 verra un agrandissement con- roulement des trains transportant tou- 

sine et du barrage sur le bord c!r laLidérable des usines et de l.a vilie. tes espèces dr matériaux , pendant
ri.ièrr acar\c^. un pylône en béton J parallèle avec I aménagement dr la que des centaine* d’ouvriers s'alitent
?e»a jete dans la rivière, afin dc chan-1 Chutc-à-Caron, de nouveaux déve-lau milieu de ce brouhaha général rn
ger le cours de celle-ci par le canal I loppement plu? considérables encore efforts coordonnés et, savamment di-
de derivation. Aussitôt ccttc diversionIy seront vus lors dc la captation de: rigés, tout cela nous fait voir qu ici 
des eaux du Saguenay opérée, on fi-1 forces hydrauliques de Shipshaw. La même une oeuvre gigantesque est en 
mra la cor.?:ruction du barrage à Ira- jeune cité présente déjà un joli coup voie de réalisation et nous fait tou-
vers le lit de la rivière, on fermera d'ocil à l'étranger qui la visite et cher du doigt cç que M. Duke vit
1 entree du tuyau d approvisionne- reste surpris à la vue de «es immense? en rêve il y a quelque 16 ans. 
ment de? turbine? et on remrlira 1 é-1 usines. Que sera-ce, lorsque tou? ccs j Et pendant que toutes cej réflcxi- 
tan.g jr,mc au-acssus du barra g*. projets seront devenus des réa!tés> ens et bien d'autres s’imposent à notre 

La dem ation des raux d une rivie-1 Des plans pour 1 érection d’usines espirt l'oeuvre gigantesque se conti- 
re au moyen d un barraga est 1 un I fabriquant autre chose que de i'a- nue, nous faisant envisager des ien- 
des faits les plus remarqualdcs dan* luminium. ainsi que pour la construe- demains insoupçonnés jusqu'alors pour 
«a construction d une digue. Afin de lion de quartiers commrrcaux , ré- • notrr région. Et notre imagination de- 
c.ianger le cours du Nagucnay du ca-1 sidenticls et mixtes ont déjà été élabo- venue fiévreuse comme l'actvné qui 
nal de démation à 1 usine génératri-1 rés. Et pour avoir une faible idée dc règne ?ur ces immenccs chantiers vou-
ce, on devra construire un immense ce qui peut ?e passer dans le dis- drait déjà contempler ce «•••• —*a le

40 pieds de côté à sajtrict d ici quelque Aimées, n*oub!ionr( Saguenay de demain

gnon en J9L, une vue tome différen- ,a prjJS d’cau cst situe à environ qua­
tre milles du village. Ce lac est un 
vaste réservoir naturel qui suivant le 
rapport dc l’ingénieur dc M. Dallai- 
rc sera suffisant en tout temps poui 
«alimenter le triple de la population 
de la paroisse si cela étrit nécessai­
re. Il possède une eau limpide et que 

; l’analyse révèle être une eau excel­
lente, très potable.

Les travaux de construction com­
menceront immédiatement, bon nom­
bre d'hommes et de voitures sent dé­
jà loués pour les travaux que néces­
sitera cette construction. La durée 
sera d’environ 3 moi?, quant au coût 
il est probable qu’il n’excédera par 
$40,000.00

COUP DE BALAI
QUI COUTE CHER

Vendredi après-midi. Raphael 
Brisson. de cette aille a fait arrêter 
Mme Alfred Leblanc. 11 ?*r«t plaint 
qu’emportée par la colèr?, cette der­
nière lui avait cassé un balai sur le
dos. ,

_ »
Dame Leblanc a comparu devant 

le recorder et a cté coiîdsmaée à 
$5.00 d'amende et aux frais qui it 
montent à $8.50,

Ce? édifices «ont Jispvé? en for­
me dc croix et n'onr ^u’une étage, le­
quel est haut et possède de? ouvertu-
f?\ Par P^n^rc ivgo* :er.t à l’in­
térieur le bienfaisant soiril.

L an prochain, sera construit une 
bâtisse de 200 pied? nar 42. dans le­
quel seront des salle* d* jeu. cet c- 
clifiec spacieux devant être l'abri de 
I intéressante colonic par Its jours de 
mauvais temps.

Ivs petits, à Saguenayville, ont dc 
larges baignoires où :L peuvent pten- 
dre leurs ébats, une vingtaine , à la 
fois. Ils ont deux de c<fi baignoires. 
G est 1 aqueduc dc notr; ville qui a- 
bmentr la colonie. Les d'wensions des 
deux baignoires sont de 12 par é 
pieds.

l?rnntle bâtisse que l'on projet­
te cl eriger. h Saguenayvile. l'an 
prochain, aura un étage et demi et la 
partie supérieure servira de dortoir.

M. le docteur Duluir.ie mus parle 
de la générosité d;s Chevaliers de 
Colomb de Chicoutimi, de leur géné­
rosité en argent et dans I apport d» 
leur travail. Il* ont *r,-..porté déjà 
une enorme quantité de sable à la 
colonie, afin de rend c les abords pro 
pice, au parquemen! des nutos et la 
colonie leur devra un-, entrée en pier­
re. une entrée qui rehau*<era d’un 
beau caractère esthétique le carac-
rCrC -u , . confort quelle
possédera de plus e.i plu:. Les Che­
valiers de Colomb ont .vMjj eu l'idée 
d organiser une sous-riçtion. en fa- 
^ur dc la colonie. -| M. |e docteur 
IJuhatme nous loue l-ur entrain, leur 
optimisme qui. croit I. feront s'ou­
vrir maintes bourses. Il «-il convaincu 
que leur appel éveiller, un écho dans 
quantité de coeurs gêné eux qu'.nté- 
resse ,a belle oeuvre .o.:nlc à laquel­
le il *e dévoue lui-ntîm: sans comp­
ter. - -—.

Winnipeg, Man.. 30. — Serv. 
Pre:«r Canadienne..— "La visite de 
l'ouest canadien est toujours un toni­
que excellent; celle que jr viens de 
faire est un bain dans i r. fontaine de 
Jouvence, a déclaré Sir Henry 1 horn- 
ton ,au retour d’une inspection du
réseau National dan? l’Oue?t." I!

•

a prix place à bord du t % m devant 
le mener à Montréal, hier soir. Lcs 
fermier? et les hommes d'affaire? par­
tagent son optimisme rt s'accorde*at 
à dire que la récolte dc cette année, 
«era une de* plus richcî cmegistrées 
dans l’histoire.

DE PASSAGE
A ARVIDA

Arvida. — Spéciale. — Le. 15 
juillet, M. le curé Gauvin dc Albert­
ville, diocèse de Rimouski était à Ar­
vida. Il fut l’objet d’une belle ré­
ception et un dîner qui fut offert 
chez M. et Mme Thérloult, ses an­
cien? paroissien?. M. Lafontaina ju­
nior était aussi présent en cette cir- 
cons. u co.

NOUVEAU VICAIRE
Lo? paroissiens du Sacrô-Cocur cUi 

Bassin se réjouiront sans doute d’ap­
prendre que la maison de? Eudistes 
a bien voulu «accorda à leur Eglise, 
un nouveau vicaire dans la personne, 
de R. P. Lé vesque, e.udiste. Nous es­
pérons que le révérend Père se plai­
ra dan? sa nouvelle paroisse et qu'il 
y demeurera longtemps.

Dan? l’affaire de l’actif c- Dsri! 
alias Dan Minier, Contracter fa 
bois, Grande-Baie.

Cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné 

que Daniel alias Dan Minier, Cos- 
tracteur dc bois, de Grande-Baif. a, 
le 27ème jour de juillet hit 
une cession «autorisée de tous ses biens 
pour le bénéfice de ses créancier!, f! 
que, Percy Martin. Séquestre Offi­
ciel, m’a nommé gardien bien? eu 
débiteur, jusqu’à ce qu<* le? créan­
ciers à leur première as?emb!ée, aient 
élu un Syndic pour administrer lu 
biens du débiteur.

Avi? est aussi donné que U pre­
mière assemblée de? créanciers 
l’actif susdit scr.a tenue «au bu mu <w 
Séquestre Officiel. au Palais d'Ju»* 
tier à Chicoutimi, le 7 août 1928 à 
1 0 heure* a. m.

Pour vous donner droit de vo‘*r * 
la dite assemblée, il faut que la preu­
ve de votre créance soit produite en* 
tre mes mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent iCPir 
a l’assemblée doivent être déposai 
entre mes mains avant rassemblée.

Soyez aussi notifiés que. «i vous i* 
vez une réclamation quelccnqu* vous 
donmant droit dc figurer à titre ce 
créancier , la preuve de la réclami* 
tion doit être produite entre mes 
main? dans les trente jour? à comp*'? 
du présent avis, parce que des et ^ 
près l’expiration de. la période fixe: 
par l’aliéna 8 de l'article 37 d* h 
dite loi, je distribuerai le produit d? 
l’actif du débiteurs entre le? ayaf* 
droit, n’ayant égard qu’aux réel* 
mations dont j’aurai alors reçu av:?.

Daté à Chicoutimi ce 28cme 
de juillet 1928.

HENRI GIRARD. N. P..
Gardien,

315 Rue Racine. 
Chicoutimi. Qu-

LISEZ ET ESSAYEZ
Noua venons d’ouvrir une boutique pour la réparation (i? 1* 

chaussure, au-dessous du magosin de la maison GAUDREAUlT & 
GAGNON, au coin des rues RACINE & RIVERIN.

SOYEZ CERTAIN qu'on vous donnera satisfaction comme 
on vous a donné dans le passé. Nous serons très bien outillé pour 
la réparation, et nos prix seront aussi bas qu’ailleurs.

Quand vous aurex des chaussures à faire 
réparer, n’oubliez pas la place,

F. X. ALLARD
Au-dessous du magasin GAUDREAULT & GAGNON

Com des rues Racine et Riverint CHICOUTIMI
V


